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ES Peer Tu U’eft-ce que la Marine ? Ce que 
st ÉX C’eft une Science qui ap- a que Je 
ae prend les règles & la ma-"”"#"2€- 


mm nière de conftruire tou- 
AE APE vs Le 
fÉite HE Mi] tes fortes de Navires ou 
—— Vaifleaux. 
D. Qu'eft-ce que la Navigation? Et la Nac 


R. Ceft l'Art de gouverner & de con-Yigation- 
Tome VIT. Part, L M 23 . duire 
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duire un Vaiffeau fur les eaux, particuliere- 
ment fur la: Mer, & de le faire arriver à 
bon port. On l’appelle auffi Pilotage. 
Définition D. Qu'eft-ce qu’un Navire? 
d'un Navi. R, C'eft un Bâtiment de charpenterie, 
fée compofé de plufieurs pièces, cloué & che- 
villé de bois & de fer, & qui eft d’une con- 
ftruétion propre à flotter & à être conduit à 
la faveur du vent, & à laide de fes mâts & 
de fes voiles, par-tout où l’on veut aller 
fur la Mer. | | 
fa Navi D- En combien de parties divife-t-on la 
garion Navigation? 
bauturière  R, Cet Art contient deux parties, favoir 
7 Cabo- 3 N avigation de terre à terre, où le long des 
Côtes, appellée le Caborage, & la Navigation 
delong cours, que l’on nomme hauturière. 
Connoif. D. Quelles connoïffances fuppofent ces 
fances que deux fortes de Navigation ? | 
ia l  R. Elles fuppofent la connoiffance de la 
pt Bouffole , des Côtes , des Mouillages, Ancra- 
: ges, des Courans & Marées, des Profon- 
deurs, des Bancs & autres Ecueils , & le poin- 
tage des Cartes plattes. Ceci fuffit pour le 
Cabotage, ou la Navigation le long des Cô- 
tes, Mais la Navigation hauturière deman- 
de, outre cela, une bonne connoiflance de 
la Sphère, de plufieurs queftions aftrono- 
miques, la réduétion des routes de Naviga- 
tion par la Trigonométrie, le pointage des 
Cartes réduites & autres. 
Avantages D. Quels font les avantages de la Marine 
de la Mari'& de la Navigation ? 
ne cg R. Dans l’hiftoire de la Marine ancienne, 
US "Je moïndre coup d’œil fur la réputation des 
Egyptiens, fur le degré de puifflance où 
parvinrent tout d’un coup les Phéniciens, 
fur la magnificence de Salomon, fur le luxe 
S & 
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& la fierté de Carthage, fur l’accompliffe. 
ment de la Puiffance Romaine, fur la déca- 
dence de l’Empire d'Orient, fur le mépris 
& la fervitude dans lefquels tombèrent peu 
après les Grecs; le coup d'œil, dis-je, le 
plus rapide , fait connaître qne ces différens 
evènemens, & tant d’autres, n’ont été que 
les effets d’une Marine maniée & cultivée - 
différemment. Des Païs d’une étendue & 
d’un éloignement immenfes , découverts, 
fubjugués, & rendus tributaires de la plus 
grande partie du Monde, font des miracles 
de la Navigation moderne. 

D. Quelsfontles principes quiconcernent mrincipes 
la conftruétion des Navires ? généraux 
. À. Quoique cette matière ne foit pas en- qui con- 

core affez dévelopée, on peut cependant la Ke 
ramener à deux principes effentiels, parfai-;ion des 
tement connus des Modernes, & qui l’étoient Navires, 
aufli des Anciens, du moins en grande partie. 

Le prémier Principe, c’eft que toutes les Prémier 
parties d’un Bâtiment deftiné à prendre la Principe, 
Mer , doivent être faifies & jointes enfemble, 
de manière qu’elles ne puiffent fe détacher 
lune de l'autre, ni fe féparer, & qu’en 
cet état il n’y ait aucun moment où elles 
foient follicitées à defcendre plus bas, ni à 
monter plus haut qu’elles ne doivent, 

Il entre néceffairement dans la conftruc- 
tion d’un Vaiffeau un nombre infini de piè- 
ces de bois toutes façonnées de différentes 
manières; les unes longues & droites; les 
autres triangulaires; les autres, enfin, courbes, 
foit naturellement, foit par art; &, fi tant de 
pièces de bois ne font étroitement unies , ou 
par des entailles, ou par des écarts doubles,ou 
par des clous & des chevilles , tout le Vaiffeau 
court rifque de s'ouvrir & de faire naufrage. 

es M 3 En 
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En effet, la réfiftance moyenne que l'es 
oppofe au Vaifleau, devant être toujôurs 
égale, & direétement contraire à la force 
moyenne du vent fur les Voiles, ou des 
Rames appuiées contre le Fluide, il fuit 
delà qu'un Navire doit être éxtrêmement 
lié dans toutes fes parties, afin que les axes 
d'équilibre de la réfiftance de l’eau, & de 
la force du vent ou des rames, ayent une 
correfpondance mutuelle. Il fuit encore 
delà, que toutes les pièces de bois doivent 
s’appuier l’une fur l’autre, de manière qu’el. 
les reftent toujours entré elles dans un re- 
pos conftant & inébranlable. 

Le fecond Principe, c’eft qu’un Bâtiment 
de mer étant conftruit, toutes fes parties 
doivent être balancées autour d’un centre 
de gravité, quel qu'il foit, & en quelque 


endroit de ce Bâtiment qu’on le fuppofe. 


On doit entendre par centre de gravité, le 
point de réunion de tous les poids d’un 
Vaificau, le point où vient aboutir l’aétion 
de toutes fes parties ; & il eft tellement à 
propos que cette aétion fe faffe fentir en ce 
point, que fi l’on vouloit arrêter ou foutenir 
l'effort de toutes ces parties enfemble par un 
effort égal & contraire, c’eft au centre de 
gravité qu'il faudroit s’adreffer. On voitpar- 
là de quelle importance il eft de le bien 
établir, afin qu’un Navire foit balancé de 
l'avant & de l'arrière avec juftefle & préci- 
fion, fans quoi toutes fes parties fe déjette- 
roient bientôt, la quille formeroit un arc, 
enfin il auroit de faux côtés, & feroit hors 
d'état de naviger. 

Dans nos Vaifleaux, le centre de gravité 
n’eft jamais au milieu, parce que les capaci- 
tés de l'avant font fupérieures à celles de 

| l'arriè- 
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l'arrière prifes à telle ligne qu’on voudra; . 
haute, moyenne &baffe; & elles le doivent 
être en raifon compofée du poids des mu- 
nitions que reçoit l'avant au poids de celles 
que reçoit l'arrière. Ainfi le vrai milieu d’un 
Navire ne peut être pris pour fon centrede 
gravité : on le doit chercher autour du maître 
Gabarit, quieft porté ordinairement quatre 
à cinq pieds plus de l'avant que ce milieu. 
Ces deux Principes pofés, on voit bien 
qu'il doit y avoir dans chaque Bâtimentune 
certaine proportion entre fa longueur , fa 
largeur , & fa profondeur ou fon creux. 
Cette propofition n’eft point une chofe ar- 
bitraire. Toute la folidité & la force du 
Bâtiment, la quantité de Left qui lui eft 
néceffaire, la groffeur des Mits & des Ver- 
gues , le raport des Maneuvres les unes 
aux autres en dépendent. Ce qui fert à un 
Vaifleau d'une certaine longueur & lar- 
geur , ne peut point fervir à un Vaifleau 
plus court ou plus étroit. De pareils échan- 
ges nuiroient fenfiblement à la Naviga- 
tion. 


É 22208 2 2 LOSC EUROS SOS CLOS 20e à 
CHAPITRE XIV. 
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. D. (MUelle idée peut-on fe former des Lesna. 
| prémiers Navires dont les Hom- deauxre- 


mes fe font fervis ? on lg 
9 e & W 
R, Il y a apparence que c’étoient de fim- ré 


ples Radeaux avec lefquels ils fe laifloient Navires. 
couler groflierement fur les Rivières & le sens 
Jeng des Côtes, | 

Pline 
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Cequecé . Pline nous dit que ces Radeaux confi: 
toit que ftoient en de groffes poutres rangées avec 
cesRa. ordre, & fortement attachées les unes aux 
“eaux, autres. Il y avoit par-deffous des Tonneaux 

vuides. Strabon , qui raporte la mémechofe 

que Pline, ajoute. qu'on fe fervoit de ces: 

Radeaux dans le Golphe Perfique, & pour 
‘remonter l'Euphrate, ‘l'ours le commerce 
fe faifoit par leur moyen, comme il fe fait 
encore en plufieurs endroits de l’Afe, où 
les habitans vivent à peu de fraix. | 
Radeaux Mr. Thevenot raconte la manière dont 
compofés il defcendit le Tigre depuis Moful jufqu’à. 
d’Outres Bagdat. Ce fut fur une efpèce de Radeau,, 
femble,  compofé de plufieurs Outres joints les uns 
| * avec les autres par des cordes & des laniè- 

res de cuir: & fur ces Outres étoit couché 

un Lit de planches minces & légères . 
qui recevoit pêle-mêle - & les hommes 

& les marchandifes. Il falloit tous les. 

foirs refloufler ces Outres , & racommo- 

der ceux qui étuient crévés; & le jour en- 
core il faHoit les arrofer avec de l’eau, de 
peur qu’ils ne fe defenflaffent. Page 

Lorfque les Romains pañlèrent en Efpa- 
gne pour en faire la conquête, ils trouvè-. 
rent que l’ufage de ces Outres y étoit établi 
pour traverfer les Rivières les plus rapides, 

& pour tranfporter les Troupes où ils ju- 

geolent 4 propos... | 

Troncs Dans ce prémier âge du Monde on eïn- 
d’abres : ployoit encore des. Troncs d'arbres, crew 
creufés par fés par le moyen du feu, faute d’inftrumens 
se de fer inconnus alors; & il y en avoit d’af. 
" "  fez grands pour contenir trois Hommes & 
deux Chevaux. On ne rifquoit ces Troncs 

d'arbres que dans de courts trajets de Mer, 

ils auroient été peu propres à foutenir un long 

& dangereux voyage, di 


| 
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Iiyavoit deux autres efpèces de Bitimens, Bätimens 
également informes & grofliers. Les uns de cuir & 
étoient de Cuir préparé, & les autres de la de la Plan. 
Plante fi connue chez les Egyptiens fous 1e A AD" 
nom de Papyrus. Rien n’étoit plus léger Di pr 
plus maniable que ces Bateaux : on pouvoit 
dans Les endroits difficiles, dans les fauts & 
cafcades , les porter à dos d'hommes, ou mé- 
me les abandonner & en conitruire d’autres. 

Ces fortes de Bâtimeris font encore en pateaux 
ufage dans les Païs où l'induftrie des Arts faits de cô- 
eft inconnue. Les Sauvages d'Afrique fetes de Ba- : 
fervent de vieux Troncs d’Arbres, que les °?16+ 
vents & les pluies ont détachés, & dontils 
ufent le dedans avec des pierres dures, 

Ceux de Norvège & de Groenlande n’ont 

que des Bateaux faits de côtes de Baleine, 

& recouverts par-deflus & par defflous de 

peaux de Chiens marins. Ceux de la Louï-- ; 
fiane & du Canada conftruifent des Canots 

d’une fi grande légereté, qu'on les traas- 

porte facilement d'une Rivière à l’autre. 

Un de nos Hiftoriens raporte qu’en 1508, Chaloupe 
un Navire François, qui côtoyoit Le Nordfaite de 
d'Angleterre, rencontra une Chaloupe mons- Jo Fi, 
_trueufe, faite de Jonc marin & d’écorces se dax. 
de différens arbres. Dans cette Chaloupe bres. 
étoient fept Hommes fauvages, habillés de 
. peaux de Poiflon, & tous marqués d’une 
cicatrice bleue. Ils ne mangeoïent que des 
viandes fanglantes, & ne buvoient que du 
fang des Animaux. De ces malheureux, 
qu'on retint dans le Navire, François, fix 
moururent auflitôt, le dernier fut mené en 
Normandie, inais il étoit fi ftupide, qu'on 
n’en put tirer aucun éclairciflement, ni fur 
fon Païs, ni fur les hazards qu’il avoit cou- 
rus. Il y a apparence que ces Sauvages 
Tome VII, Part, I. N ve- 
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venoient des Terres auftrales, & qu'ils a- 
voient été jettés par quelque coup de vent 
au Nord d'Angleterre. 

Lesfurfa- À ces prémières ébauches fuccéda une 
ces courbes Navigation plus commode & plus arrangée. 
fuccèdent On vit de fuite diverfes fortes de Navires : 
aux furfa- & I es À 
cesplanes & Comme les prémiers avoient un gran 
dans la nombre de défauts & de manquemens, on 
conftruc- les corrigea peu à peu. Au-lieu de furfa- 
tion des ces planes d’abord mifes en ufage, on choi- 
Vaifléaux. ft des furfaces courbes; & cela par une 

fuite naturelle d'expériences, qui fit voir 
que les impulfions des Fluïdes fur les fur- 
faces courbes font bien moindres que fur 
les furfaces planes de même étendue, & 
qu’ainfi en donnant à un Bâtiment de mer 
des furfaces courbes, il trouve en tout-fens 
plus de facilité à fendre l’eau, que s’il étoit 
formé de furfaces planes. Cette prémière 
obfervation en amena une autre, qui ÿ 
étoit néceffairement liée: c’eft qu’un efpace 
terminé par des lignes courbes eft plus 
grand qu'un efpace de même circuit termi- 
né par des lignes droites; & par conféquent 
qu’un Solide terminé par des furfaces cour- 
bes a plus de capacité , qu’un Solide de même 
étendue terminé par des furfaces planes. 
À quilon D. Sait-on à qui l’on eft redevable de PIn. 
eft rede: vention de ces différens Vaifleaux de nou- 
vable de la elle fabrique ? 
HN Er R. Pline nous dit que Jafon fut l’Auteur 
Vaifleaux de cette forte de Bâtimens qu’on nomme lon- 
de nouvel. se Naves, ou longs Navires, & qui font 
lefabri- les Vaifleaux de guerre. Les habitans des 
que, Côtes qu’arrofe la Mer rouge, inventèrent 
la Birême; Aminocle de Corinthe trouva la 
Trirême, les Carthaginois la Quadrirême, 
Nefichton de Salamine la Quinquerême.Pi- 
ï ne 
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ne parle enfuite des Bâtimens depuis fix 
rangs de Rames iufqu’à dix, qui furent auffi 
propofés & exécutés par des particuliers 
fans nom, & qu’on connoiffoit à peine dans 
leur Patrie Mais depuis ce nombre de dix 
jufqu'à celui de quarante , ce furent des 
Princes & des Rois qui en donnèrent les pro- 
portions, & les firent conftruire. 

Ces Princes & ces Rois font Alexandre le 
Grand , Ptolomée Soter, Démétrius, fils d’An- 
tigone, Ptolomée Philadelphe. Cependant 
à la referve de Démétrius, qui étoit naturel- 
lement ingénieur & machinifte , tous ces Prin- 
ces n'avoient guère de connoiffance de la 
Marine, & ils en laiffoient le foin à leurs Ca- 
pitaines & à leurs Amiraux. Peut-être que la 
flaterie fit honneur aux Maîtres de ce que 
les Sujets avoient entrepris & exécuté. D'ail- 
leurs ce que dit Pline à ce fujet, paroit d’au- 
tant plus fufpett, que ce qu'il raporte d’un 
grand nombre de fabriques , d'ufages & d’in- 
ventions, eft fondé fur des bruits vagues & 
populaires, & non fur des faits bien averés. 
On ne brufque pas non plus des matières 
de cette importance, fi fujettes à des mé- 
comptes & à des ouï-dire. Fa 

D. Quelle étoit la fabrique de ces longs Fabrique 
Navires dont il eft fi fouvent fait mention ni Vaife 
dans l’'Hiftoire ? . 

R. Ces Navires pouvoient au commence. P>,: NES 
ment reflembler à nos Barques longues, qui vires. 
n’ont qu’un Pont volant, qu’on peut îter & 
remettre à fon gré. Diodore de Sicile ra- 
conte que Semiramis, dans cette Guerre 
fameufe qu’elle entreprit contre les Indiens, 
raffembla plus de trois mille de ces longs 
Navires, & qu'elle les fit mettre en fagots 
ou en bottes pour les pouvoir tranfporter 
re Na par 
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par terre à dos de Chameaux: ce qui auroit 
été impofhble, fi ces Bätimens très légers 
en eux-mêmes, avoient eu un Pont ftable 
& à demeure, par la grande quantité de 
bois & de fer, dont il auroit fallu fe charger. : 
Chaloupes Souvent l’on porte aujourdhui des Cha- 
quel'on Joupes en bottes. Toutes Les pièces font 
PO ER marquées, & il ne faut qu'un petit nombre 
bottes. | 
d’Ouvriers pour les ajufter & Ics mettre en : 
place. Cette efpèce d'armement fe fait en 
peu de jours & à peu de frais. 
"Ulage On dit que Ferdinand Cortez fe fervit 
wenfit d’un pareil expédient, pour s'emparer de la 
Ferdinand yille du Méxique & des tréfors qui y étoient 
Gorteze  Lenfermés, Quand il s’aprocha du Lac falé, 
qui entoure & défend la plus grande partie 
de cette Ville, on le méprifa; mais bientôt 
il fe rendit maître de ce Lac, quoiqu'on lui 
attribue plus de trente lieues de circuit, &il 
fit paroître une Flotte nombreufe & déja 
toute conftruite, qu’on n’attendoit pas. 
Deuxfor- D. Quelles fortes de Vaiffeaux eurent les 
tes de Bâ- Anciens, lorfqu’ils entendirent mieux l’art de 
umens  naviger, & qu'ils augmentérent leur com- 
chez les 9 
Maciens,” HICFCE $ 
R. Ils eurent des Bâtimens de deux for- 
tes, les uns de charge & de tranfport, les 
autres de guerre, & conftruits par confé- 
quent avec plus d’adreffe & de foin. 
Leursvaif. LES Vaifleaux de guerre étoient fort 
eaux de ‘longs, diminués & un peu amaigris de l’a- 
guerre. Vant & de l'arrière, & plus enflés par le. 
milieu. Tacite aflure que leur légereté & 
leurs façons les rendoient extrêmement 
propres à fe manier {ur mer, & à foutenir 
l'impulfion des vagues qui viennent fraper 
le corps du Vaiffeau, en différens fens & 
avec différentes viteffes, | 
Mais 


f 
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: Mais les Bitimens de charge, prefquear- Leurs P4. 
rondis de l'avant & de l'arrière, & qu'on peut timens de 
regarder fans erreur comme compofés de charge. 
deux fegmens de cercle égaux, nefentoient 
point leur gouvernail, & fe remuoient dif- 
ficilement à caufe de leur péfanteur. 
C'eft ce qui arrive tous les jours encore Remarque 
aux Fluttes Hollandoifes, qui ont befoin fur les 


dr 


pour gouverner de deux pièces de bois Flutres,. 
? Le Hollandoi- 
qu’on nomme Semelles : fans quoi, ces Flut-{. 


tes dériveroient continuellement & feroient 
jettées hors de la véritable route, parce 
que d’un côté elles donnent beaucoup de 
prife au vent, & que de l’autre elles ont 
peu de pied en mer. Ajoutez à cela que 
ces Fluttes ayant leur façon de l'arrière trop 
courtes, les deux courans d’eau ne fe réu- 
niffent que plufieurs pieds par-delà le gou- 
vernail, & laiffent un remoux, qui empêche 
toute fon action. | 

Paufanias, parlant des Navires de char- Fabrique 

ge, remarque qu'ils étoient fort élevés Me 
fort fpacieux. Ils fervoient aufli à tranfpor- ,e, de char. 
ter dés Vivres, des Soldats & des Chevaux; pe. 
& Pirrhus, Roi de Macédoine, ôfa le pré- 
mier y embarquer ces Eléphans monftrueux 
qu'il mena contre les Romains, & qui leur 
caufèrent une fi grande furprife. 

Ilyavoit, dans chaque Flote, de ces deux Deux for- 
fortes de Bätimens, qui devoient fe prêter t£s de Bä- 
un fecours mutuel. Les prémiers étoient 47h 
les plus propres à lanavigation & au combat. que Flote 
Les feconds portoient les rechanges & les des An- 
ütenciles néceffaires ; ils fervoient de plusciens, 

à renforcer les deux aîles, l’orfqu'’une Ar- 
mée navale fe mettoit en ordre de bataille, 
Dans le récit que fait Céfar de la feconde 
expédition d'Angleterre, il fe loue fort de 

N 3 l'ai. 
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l’aétivité de fes Soldats & de fes Rameurs. Te 
» he trouvai point de différence, ajoute-t-il, 
»» pour la vitefle & la légereté, entre mes 
___  ,, Vaiffeaux de charge & ceux de guerre. 
Différence D. Quelle différence met-on entre les 
entre les Navires dont on fe fervoit autrefois dans la 
Navires de Méditerranée, & ceux qu’on employoit dans 
la Médi-  |Océan? 
terranée & BP, Les prémiers, au raport de Di 
po 5 p ers , au raport de Dion 
l'Océan, Caflius, peloient peu; & la raifon qu'il en 
donne, c’eft que n’y ayant dans la Médi- 
terranée ni flux ni reflux, ces Vaifleaux 
n’avoient pas befoin d’une grande folidité. 
On y employoit d'ordinaire du bois de Pin 
& de Sapin (a), avec fort peu de Chêne: 
delà vient que le mot Pinus eft fi fouvent 
pris par les Poëtes pour fignifier tout Bà- 
timent de mer, tout bâtiment propre à la 
navigation. Le mot Æbieseft auffi pris dans 
le même fens, & défigne la même chofe; 
mais il eft moins ufité. 


Peliaco quondam prognatæ vertice Pinus 
Dicuntur liquidas Neptuni nâ[le per undas 
Pbafidos ad fluttus, € fines Aeteos, &c. (b). 


Quand le Navire étoit fait & tous les 
bois mis en place, on remplifloit d’une ef- 
pêce de Jonc marin les vuides & les in- 
tervalles qui fe trouvoient entre chaque bor- 
dage, tant du dehors que du dedans, & 
on y faifoit couler de la cire fondue avec 
quelques autres matières réfineufes qui fe 

tiroient 

(+) Aujourdhui on fe donne bien de garde defe 
fervir de bois de Pin ou de Sapin pour la conftruc- 
tion des Vaifleaux : tout au plus l’emploie-t-on à 
quelques ouvrages du dedans, parce que ce bois 
fe gâte & s’altère bientôt, 


(é) Catullus de Nap, Pelei E> Thetides, 
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tiroient des bois gras. Les hauts étoient 
garnis de clayes d’Ofier ,- entrelacées les 
unes dans les autres, & recouvertes de 
Peaux; ce qui eft encore d’ufage à la plu- 
part des Bâtimens, dont fe fervent les Turcs 
& les Grecs modernes. Ces Peaux étoient 
préparées de manière, qu’on leur confer- 
voit la laine ou le poil; & fuivant la remar- 
que de Céfar, quelques-uns de fes Bâti- 
mens ayant été jettés en pleine Mer & ve- 
nant à manquer d’eau douce, on en tira 
un fervice utile. La nuit, on expoloit 
à la rofée ces Peaux étendues, & le lende- 
main on les prefloit avec force, pour en 
extraire de l’eau bonne à boire. 

Pour la conftruétion de leurs vaiffeaux, 
les Anciens recherchoient foigneufementles , 
Arbres les plus longs & les plus gros: ils 
les faifoient préparer en différens ouvrages 
de charpente & de menuiferie. Les Pins 
fournifloient fans doute les Bordages & les à 
planches néceffaires : on tiroit des Sapins 
la quille, les baux, les barrotins, toute la 
mature avec les antennes. C'étoient là les 
pièces les plus confidérables. ‘Telle étoit 
la fabrique des Bâtimens qui voguoient fur 
la Méditerranée. 

uant aux Navires dont on fe fervoit 
dans l'Océan, ils étoient plus forts & plus 
pefans, plus chargés de bois & de métal: 
ce qui demandoit beaucoup de Rameurs , & 
des Rames d’une grande folidité. Il falloit 
auffi du vent, pour mouvoir de pareilles 
maffes. La raifon de cela, felon la remar- 
que de Dion Caflius, c’eft que l'Océan é- 
tant fujet au Flux & au Reflux, les Vaif- 
feaux demeurent à fec, lorfque la Mer fe 

retire, & fouffrent un dépériflement con- : 
N 4 tinuel: 
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tinuel: par conféquent ils doivent avoir fes. 
côtés très durs & faits de bois de Chêne, 
pour ne point plier fur la grève &s’y brifer. 
Ne pourroit-on.pas conclurre delà, que dans 
les Ports de l'Océan, on n’avoit pas encore 
le fecret de tenir les Vaifleaux toujours à 
flot, ni celui de faire des jettées pour les dé- 
fendre des accidens & de la violence de la 
Mer. 
Légereté- D. À quoi s’attachoient le plus les Ro- 
des Vaif- mains dans la conftruétion de leurs Vaiffeaux? 
2 26 R. C'étoit à leur donner toute la légere- 
‘ té pofible, afin de les rendre propres à fe 
bien fervir de leurs Rames. 
Voflius a cru que, pour joindre les côtés 
de ces Vaiffeaux avec les Ponts, on fe fer- 
. voit d'un certain nombre de Poutres ou de 
Baux, qui empêchoient les angles formés 
par ces Baux & par les côtés, de s'ouvrir & 
de fe fermer alternativement , & qui par ce 
moyen confervoient la figure effentielle au 
tout enfemble. 
pancs de Sur les Ponts étoient cloués les Bancs de 
ceux qui ceux qui devoient mänier les rames, & ces 
manioient Bancs venoient s’entailler vraifemblablement 
les Rames. ; emi-queue d’aronde dans les pièces de 
bois qui, par leur tour & leurs diminutions 
infenfibles, formoient les deux côtés. Ces 
Bancs étoient, de plus, attachés les uns aux 
autres par une efpèce de ceinture qui régnoit 
autour de la Galère, & empéchoit j’avant & 
l'arrière de tomber. Le jour, ils fervoient 
aux Rameurs pour faire leur travail, & la 
nuit ils leur fervoient encore pour fe répoler. 


Placidä laxarunt membra quiete 
Sub remis, fufi per dura fedilia Naute (a). 
Céfr 
(a) Virg. Æneid, Lib, V, . 


À 
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Céfar ne donne à ces Bancs qu’un pied 
d'épaifleur. Il y a apparence que cela va. 
rioit fuivant la force & la grandeur des Bä- 
timens. Tout le refte y étoit arrêté, faifi 
& mis en place par des clous de fer, plus 
fouvent par des clous de cuivre, qui réfi- 
ftoient davantage à la rouille, 

On ne fauroit décider fi les Romainsmet- Left des 
toient beaucoup de Left dans leurs Galères: Vaifleeux 
du moins elles n’en avoient pas befoin, parte. 0" 
ce que ces fortes de Bâtimens ne navigeant Re 
que dans des Mers tranquiles & peu agi- 
tées , reprennent bientôt, quelque balan- 
cement qu'ils ayent fouffert, leur fituation 
propre & convenable. 

Pline parle cependant d’un Navire qui, 
fous Caius Caligula, apporta d'Egypte en 
Italie un Obélifque avec fa bafe, lequel fut 
placé dans le grand Cirque. Son Left mon- 
toit à 120 mille boiffeaux de Lentilles. 
Mais on n’avoit encore rien vu de fi éton- 
nant ni de fi prodigieux que ce Navire, 
qui, étant plein & unipar-deflous, deman- 
doit un grand poids pour s’enfoncer dans 
l'eau. L'arbre de Sapin, qui avoit fervi à 
fa mâture, ne pouvoit être faifi ni embraf- 
fé que par quatre Hommes. 

D. Comment étoient faits les Vaiffleaux Structure 
des Gaulois ? des Vaif- 

R. Ils étoient tous à fonds plats & extré- féaux des 
mement maflifs, ayant la poupe & la proue S%5:. 
fort hautes, ce qui les obligeoit de fe char- 
ger d'une affez grande quantité de Left, 

Leur quille devoit être fort baffle & fort 
large, afin de fe foutenir fur la grève, lorf- 
que la Mer perdoit, & de ne point fe ren- 
vérfer ni d’un côté ni de l’autre. Auf 
quand ils touchoient à terre, ils ne rif- 

N°s quoient 


Cordages 
des Vaif- 
feaux des 
Anciens, 
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quoient point de s'ouvrir ni de faire eau: 
malheur qui feroit arrivé à des Bâtimens, 
dont la quille auroit été plus haute. 

D. Qu'eft-ce que les Vaiffeaux des An- 
ciens avoient encore de remarquable, & en 
quoi différoient-ils de ceux d’aujourdhui ? 

R. Leurs cordages étoient d’écorces d’ar- 
bres, comme font encore ceux des Jonques 
de la Chine (a). On en faifoit aufli d’une 
efpèce de Genêt ou Ofier marin, qui croif- 


 foit en Efpagne, & qui s’appelloit Spartum. 


Strabon fait la defcription d’un Navireaflez 
extraordinaire, & qui n’avoit pour tous 
cordages que des chaînes de fer. Suivant 
Céfar, les ancres dont fe fervoient les Gau- 
lois dans l'Océan, n’étoient retenues que 
par des chaînes diverfement travaillées. 
Aujourdhui toutes nos maneuvres font de 
chanvre, & l’on tâche de les rendre les 
. plus 

(a) L'Auteur du Voyage de l’Amiral Anfonne 
mous donne pas une idée fort avantageufe des 
Jonques des Chinois. Voici la defcription qu’il 
donne d’un de ces Bâtimens, qui étoit de deux 
cens quatre-vingt tonneaux. ,, L’avant de ce 
3 Vaifleau eft tout-à-fait plat, & lorfque le Bà- 
» timent eft fort chargé, la feconde & la troifiè- 
>» me planches de cette furface platte font fou- 
> vent fous l’eau. Les Môts, les Voiles & les 
>> Funins de ces Jonques fontencore plus groffie- 
tement faits que le corps du Vaiffleau. Les Mâts 


.,s font des troncs d'arbres, à qui, pour toute fa- 


çon, on a ôté l’ecorce & les branches Cha- 
que Mât n’a que deux Haubans, faits de Joncs 
» €ntrelacés, qui font fouvent amarrés tous deux 
» du côté du vent; & l’étague de la Vergue, lorf. 
,, qu’elle eft hiffée, fert de troifième Hauban. 
» Les Voiles font de Nattes, fortifiées de trois 
>, pieds en trois pieds par une côte de Bambou : 
,» elles gliflent le long du Mât, par le moyen de 
» Plufieurs cerceaux, & quand on les amène, 
3, elles fe plient fur le Pont. 
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plus flexibles & les plus légères qu'il eft 
poflible , fans rien diminuer pourtant de 
leur force. 

Il n'y avoit dans les Bâtimens des Anciens Un feui 
qu’un feul Mât, quiétoit extrémement élevé, Mât dans 
& qui pouvoit porter deux Antennes ou leurs Bâti- 
deux Vergues allez longues, pour mettre "15. 
les Voiles au point de regagner en largeur 
ce qu’elles perdoient en hauteur. On a au- 
jourdhui l'avantage d’enter trois Mâts les 
uns au deffus des autres, & chaque Mt a 
fon Antenne ou fa Vergue. Horace ne parle 
que d’un Mät & de plufieurs Antennes : 


Nonme Vides, ut 
Nuduin remigio latus 
Et malus celeri faucius Africo, 
Antennæque gemant (a). 


Les Voiles étoient de Lin, & les meil-Leurs Voi- 
leures fe faifoient en Egypte. Mais on ne <* 
fe fervoit de ces Voiles que dans la Médi- 
terranée; Car, pour l'Océan, elles fe fai- 
foient toutes de peaux molles & pañlées 
avec foin. Céfar remarque cela en particu- 
lier des Peuples qui habitoient les Côtes 
de Bretagne. (Ces Peuples fe font depuis 
‘appliqués à faire des toiles de chanvre, qui 
réfiftent plufieurs campagnes, & dont fe 
fervent nos Vaifleaux de guerre. 

Les Anciens faifoient teindre leurs Voi- Ces Voiles 
les en différentes couleurs; & c’étoient-làteintes de 
leurs marques de ralliement &de reconnoif. dférentes 
fance à la Mer. Le Navire fur lequel é- à 
toient portés Marc-Antoine & Cléopatre, 
au fameux Combat d’Aétium, avoit fes Voi- 
les teintes en pourpre. Les habitans de 

| Van- 


(s) Horat, Carw, Lib. I. 
N 6 
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Vannes peignoient autrefois de bleu tout le 


corps de leurs Bâtimens, les Mâts, les Voi- 
les, les Cordages. Ils ‘ordonnoient égale- 
ment à leurs Pilotes & à leurs Matelots de 
porter des habits de la même couleur: tout 
cela pour n ’être point reconnus, & pour 
pouvoir furprendre leurs Ennemis fous cette 
fauffe apparence. Céfar avoue qu'il fe fervit 
une fois de ce ftratagême, & qu'il en tira 
un avantage confidérable. Maintenant tou- 
tes les Voiles font de la même couleur, & 
l’on fe fert de Pavillons, de Cornettes, & 
de Flammes, pour diftinguer les Vaifleaux. 


Fompes Dans les Navires des Anciens il y avoit 
res vui- des Pompes, pour vuider les eaux crou- 
ss pies, que contient toujours cette partie du 
| fond de calle qu’ils nommoient Sentina : 

Curta laboratas antlia tollit aquas (a) 
Sondes. Ils avoient aufli des Sondes, c’eft-à-dire, 
des maffes de plomb attachées à une corde, 
& ils s’en fervoient pour connoître la pro- 
‘fondeur de la Mer, & les endroits propres 
à jetter l'ancre. Cette précaution leur étoit 
d'autant plus néceffaire, qu’ils inavigeoient 
ordinairement le long des Côtes. 

Quand les Bâtimens de charge ne pou- 
voient marcher d’un pas égal aux Vaifleaux 
de guerre, on faifoit remorquer les prémiers 
par des Trirêmes & des Quadrirêmes, Une 
de celles-ci fufifoit pour traîner fans péril 

dos Le groffe Flute. 

Dificulté D, Quelles proportions les Anciens don- 

de connoi- noient- ils à leurs Bâtimens ? 

tre LES 
propor. À. Il eft très difficile, pour ne pas dire 
tions des impoffible, de le favoir au jufte, Vitruve 
Bârimens ob- 
_ des An: 


(a) Martial. Lib, IX: 
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tbferve, mais feulement en pafñlant, que 
pour juger de la grandeur d’une Galère, il 
faut examiner la diftance qui fe trouve en- 
tre les Rames, Mais on ne peut rien con- 
clure d’une obfervation fi rapide. Athenée 
remarque que les Anciens donnoient de 
largeur aux Galères environ la feptième 
partie de leur longueur, & Lucien affure 
qu'ils donnoient de largeur aux Bâtimens 
de charge environ la quatrième partie de 
leur longueur; ce qui s'accorde affez exac- 
tement avec les règles qui font d’ufage dans 
les Ports de France. | 

Les Galères ordinaires ont en France 143 Propor: 
pieds de long, & 18 pieds 11 pouces delar-tions des 
ge à la maitreffe latte. Les plus grandes en Galères & 
ont 172 de long, & 21 de large. Il n’eft ji 
ici queftion que des Galères de France, par- François 
ce que celles d'Efpagne & d'Italie font plus 
courtes, & tout le refte y eft retranché par 
proportion. De la même manière, les plus ‘4 
grands Vaiffeaux que les François ayent fur 
l'Océan ne pañlent point 176 ou 178 pieds 
de l’étrave à l’étambord, & on leur donne 
de largeur à peu près la quatrième partie 
de cette longueur. Pour les Corvettes, & 
les Frégates, on eft moins d'accord fur 
Jeurs proportions, Mais ce qu’on peut di- 
re en général, c’eft que celles qui font pro- 
longées jufqu’à un certain point, qui font 
étroites & bafles, portent ie mieux la voile. Les Gate. 

Il n’y a guère lieu de croire que les An- res d:s An 
ciens ayent bâti des Galères , qui fuffent plus ciens ne 
longues & plus larges que celles des Fran. Pouvoient 
çois:on ne voit pas même qu'il foit poffible © 0 
d’en bâtir de telles; & en voici les raifOns. plus larges 
1, Toutes les parties d’une Galère trop de celles 
longue ne pourroient jamais être affez liées des Fran- 

! N 7 les [918 
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les unes avec les autres, ni former un tout 
affez folide, pour réfifter aux efforts de la 
Mer. En effet, où trouver des Arbres fains 
& qui aient les dimenfions requifes, où trou- 
ver des bois équarris & d’un échantillon 
convenable, où trouver enfin une affez gran- 
de quantité de ces bois, pour bâtir des Na- 
vires de 200 & de 300 pieds de long. Et, fi 
légale compreflion de l’eau défend pour 
quelque tems les fonds de ces Navires & 
les contretient, tous les hauts doivent jouer 
au prémier mouvement, tous les écarts doi- 
vent larguer de l’avant à l'arrière. 

Avant les Guerres Puniques, les Romains 
avoient entierement négligé la Marine. Ce- 
pendant ils fe réveillent tout-à-coup, & en 
moins de foixante jours ils conftruifent une 
Flote de 20 Trirêmes & de 100 Quinqueré- 
mes; tout cela fur le modèle d’une feule 
Galère couverte qu’ils avoient enlevée aux 
Carthaginois. En fuppofant que les Ro- 
mains n’avoient fait aucun amas de bois, 
comme la chofe eft plus que vraifemblable, 
on trouvera que ce travail furpañfe les for- 
ces humaines. Pline aflure, qu’en moins 
de quarante-cinq jours, ils équipèrent une 
Armée navale de 220 Galères, qu’ilsenvoyè- 
rent contre Hieron, Tyran de Syracufe. 
On fait que dans le cours des troïs Guer- 
res Puniques, il fe fit plufieurs armemens 
femblables, & cela en fi peu detems, qu’on 
ne conçoit pas comment les Romains ont 
pu dans un fi court intervalle, choifir & 
préparer les matériaux néceffaires. 

Pour conftruire un Vaiffleau, il faut non 
feulement avoir rafflemblé les bois qui lui 
font propres, mais il faut encore que ces 
bois , avant que d’être mis en œuvre, ayens 

feché 
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feché longtems ou en piles, ou fous des 
hangards. Suivant certaines expériences, le 
pied cube de bois de Chêne, fraichement 
abattu, pefe 68 livres ?: celui qui eft fec & 
devenu propre aux conftruétions, ne doit 
pefer que 59 livres 3. Vegèce recommande 
abfolument l’ufage de ce bois (a). 

2. Quand même les Anciens feroient par- 
venus à faire des Galères plus longues & 
plus larges que celles qu’on conftruit en Fran- 
ce, ces Galères n’auroient jamais pu tenir 
la Mer, ni naviger avec fureté. La preuve 
en eft courte & pofitive. Tout Navire a 
deux efforts contraires à foutenir en même 
tems. L’un vient de fon propre poids, aug- 
menté de la hauteur des Mâts & de l’impul- 
fion du vent fur la Voile qui le fait plonger 
de l'avant; l’autre vient de la pouflée verti- 
cale de l’eau contre la Proue, qui tend fans 
cefle à le relever. Or ces deux efforts doi- 
vent fe combiner de manière que de part & 
d'autre du centre de gravité il naïffe un cer- 
. tain équilibre, lequel ne peut ceffer que tout 
le Navire ne forte de fon affiette; & c’eft 
ce qui arrive dans les Bâtimens qui font 
trop longs, où la pouflée verticale de l’eau 
fous la Quille n’a point affez de force pour 
s’oppofer direétement au centre de gravité 
qui eft au-deffus. 

3. Les Anciens, faute de Bouflole & de 
Cartes marines, ne navigeoient que terre à 
terre. Leurs Galères par conféquent de- 
voient avoir peu de longueur, tant pour 
effleurer les Côtes & en approcher libre- 
| ment, 

(a) Nam fi virides tebule compingantur, cum 

“mativum bumorem exfudarunt | contrabuntur C 
rimas faciunt latiores, quo nihil ef? periculofius 
navigantibus, Vegec, L. 1Ve 


Remar- 
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ment, que pour s'ouvrir l'entrée des RadeS 


& des Bayes qui s’y rencontrent, pour revi- 
rer de bord fans décrire un trop grand arc 
de cercle. ; 

D. Qu'y a-t-il à obferver touchant les 


ques fur lés Rames dont fe fervoient les Anciens ? 


Rames des 


Anciens. 


R. Les remarques fuivantes pourront fer- 
vir à lever les difficultés qui fe préfentent 
fur cette matière. 

1. Les Rames de nos plus grandes Galé- 
res n’ont point pafté jufques ici 40 pieds, & 
celles des Gälères ordinaires n’en ont point 
pañlé 36. Il faut que les Rames foient d’une 
feule pièce, & tous les bois n’y font pas 
propres, parce que peu d'arbres font capa- 
bles de fournir des bois de 40 pieds delong, 


fans nœuds, fans faux côtés, fans plis & 


contreplis, fans gerfure. Il eftimpoñliblede 
leur en fubftituer qui foient de plufieurs piè- 
ces ; car les Rames doivent plier en voguant, 
& fi elles étoient compofées de différentes 
pièces, elles joueroient bientôt, & iroient 
par éclats, On ne peut les couvrir de lames 
de fer, parce qu’elles feroient trop roides. 
2. Dans toute Galère, la diftance entre 
les Toulets (a) doit être au moins de trois 
pieds, tant afin que les Rameurs puiffent li- 
brement étendre leurs bras, avancer & recu- 
ler en arrière, qu’afin que les Rames ne 
s’embaraffent point les unes les autres. On 
voit par-là qu’un Vaiffleau à 30 Toulets ou à 
90 Scalmes, eft un Vaiffeau à 30 Rames de 
chaque côté. | 
3. Si l’on met plufeurs Hommes fur une 
Rame, 
(a) Le Toulet eft ce que les Anciens nom- 
moient Scalmus; c'eft la Cheville qui retient 
5 Rime avec une eftrope où morceau de çot« 
age. 
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Rame, il faut du moins leur donner à cha. 
cun 18 pouces d'emplacement. 

4. Si l’on fuppofe plufieurs rangs de Ra- 
mes, les uns au-deffus des autres, on doit 
mettre 4 pieds ? ou 5 pieds entre chaque 
Plancher. Les Rameurs font debout, ils fe 
plient, ils fe relèvent; il faut donc qu'ils 
ayent toute leur hauteur libre. 

s. Tant parmi les Anciens que parmi les 
Modernes , Pufage des Rameurs n’a point 
changé ni difcontinué , de tirer toujours 
leurs Rames de devant en arrière. 

6. La partie de la Rame qui eft hors de Planche 
la Galère, doit avoir un certain raport avec Fe 
la partie qui eft au-dedans. Nos Rames font © 
divifées en trois parties, dont l’une refte 
dans la Galère, les deux autres fortent de- 
hors. Cette proportion a été jugée nécef- 
faire, afin que ces Rames fiffent tout l'effort 
dont elles font capables , & que le côté de 
Ja Galère fût élevé de 4 à $ pieds au-deflus 
de l’eau. Dans cette fituation, la main du 
Rameur doit être regardée comme la Puis- 
_fance qui fait mouvoir chaque Rame, & l’ef- 
fort de cette Puiflance eft mefuré par fon é- 
loignement jufqu’à l’Æpoffis , ou au point 
de partage de la Rame fur le bord dela Galère. 

Dans les Galères anciennes, plus la par: 
tie de la Rame qui fortoit au dehors, fe 
trouvoit longue pur rapurr à celle qui ref 
toit au-dedans, plus Peffort de la Rame 
étoit petit & infenfible. Ainfi les rangs trop 
élevés devenoient inutiles, & les Rameurs 
. fe fatiguoient à pure perte. Effectivement 
toute la quantité de force qu’ils employoient 
pour faire avancer ces fortes de Galères à 
plufieurs rangs de Rames, étoit nulle, ou du. 
moins infiniment petite, par raport à la fom- 
sé mé 
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me des réfiftances de l’eau fur toutes les 

Rames. 
Figure qui La figure fuivante pourra répandre du jour 
repréfente fur cette matière, & éclaircir la difficulté, 
la fituation On y voit quelle eft la fituation des Ra- 


rs mes, & quel effet elles doivent produire. 
Planche Soit ABC une coupe verticale de Galère, 
XX. formée par un plan perpendiculaire à la 


Fig. 1. Quille, avec la Rame DEF partagée en 
trois parties , dont deux font au-dehors , une 
au dedans de cette Galère. Si l’on examine 
en Mechanicien cette Rame, qui eft un vé- 
ritable Levier, on trouvera qu’en F eft la 
main ou la puiffance qui doit la faire mou- 
voir; que D eftle point d’appui du Levier ; 
que E eft l’Apojlis, ou le point de partage 
de cette Rame, & que là en même tems fe 
rencontre le poids ou le fardeau qu'il faut 
mouvoir. Cela pofé, il eft facile de conclu- 
re, que fi la puiffance étoit appliquéeenE, 
toute la force qu’elle feroit, tout fon effort 
trouveroit une réfiftance précifément égale : 
de la même manière que fi un Homme, dont 
la force feroit évaluée à un certain nombre 
de livres, & qui voudroit étant affis & ayant 
les pieds appuiés contre un point fixe, tirer 
par une corde un fardeau tout pareil, cet 
Homme refteroit immobile , parce qu’il fe- 
roir autant d’effort à pouffer avec les pieds 
ce point fixe, qu'à tirer avec les bras le far- 
deau qui eft attaché à la corde, Doncfil’on 
veut affurer quelque avantage à la Rame, il 
faut néceffairement reculer la puiffance qui 
la fait mouvoir, du point de partage de cet: 
te même Rame fur le côté de la Galère:; & 
cela fuivant ce principe de Méchanique, que 
pour juger de deux forces égales , appliquées 
à différentes diftances de l’hypomochlion ou du 

point 
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point fixe du Levier, on doit mefurer exac- 
tement ces diftances, parce qu’elles fonten 
proportion avec la viteffe ou les efforts que 
font entre elles les forces. s 

7. Il y a deux fortes de Rames. Les pré- Deux for- 
mières s'appellent à couples , & font oppo- 2 de Ra- 
fées les unes aux autres en ligné droite, de Phacie 
manière que tous les Rameurs fe trouvent xx. 
fur le même banc. Les Anciens n’en ont Fig. 2 & 3. 
point connu d’autres. Les fecondes fe nom- 
ment à pointes ou à l’Angloife; mais on ne 
peut s’en fervir que dans de moyens Bâti- 
mens. Les deux Figures ci- jointes offrent 
deux avants de Chaloupe ou de Canot, avec 
ces deux efpèces de Rames différentes. En 
À À font les Rames à couples, & en BB font 
celles qu’on nomme à pointes ou à l’Angloife. 

Ces Rames font alternativement oppofées 
les unes aux autres, & le Rameur fe met du 
côté contraire à celui où eft le Scalme, ou 
le Toulet. Ici la partie de la Rame qui en- 
tre dans le Bâtiment, eft précifément égale 
à celle qui en fort, & elle devient par-là auffi 
avantageufe & aufli utile qu’elle peut l'être, 
parce que pour faire faire au Rameur le plus 
grand effort poffible, il faut que le Toulet 
fe trouve au milieu de la Rame. Mais on 
ne fe fert de ces Rames que dans des Cha- 


loupes ou des Canots, femhlahlee à ceux 
qui accompagnoient les Galères des Anciens, 
& qu’ils nommoient Scaphe Coaphæ. 

Ces remarques peuvent fervir, comme je Bâtimens 
J'ai dit, à lever bien des difficultés. En ef: extraordi- 
fet, fi l’on examine fuivant les proportions Pas 
qu’on vient de donner, quelques-uns de ces & ce qu’on 
Bitimens extraordinaires dont parlent les doit en 
Hiftoriens & les Poètes, on verra fans peine penfer. 
ce qu'il faut en penfer. Silius Italicus fait 

men- 
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mention d’un Navire qui avoit 200 Rares 
de chaque côté, & qui, par une fuite necef- 
faire, devoit avoir plus de Goo pieds de 
long. Dans quelles Mers, auprès de quelles 
Côtes pouvoit naviger un pareil Navire? 
Comment fes parties étoient-elles liées, &, 
pour ainfi dire, coufues les unes aux autres ? 


Medias inter fublimior ibar, 
Terribilis vifu puppis, qué nwlla per omne 
Egreffa ejf Lybicis major navalibus ævum. 
Sed quater bec centum munerofo remise pontum 


 Pulfabat tonfis, &c. (a). 


La Galère de Caius Caligula étoit à s rangs 
de Rames (bp), & contenoit 400 Rameurs. 
Cette Quinquerême doit être regardée com- 
me un Bâtiment d'oftentation deftiné aux 
promenades que faifoit quelquefois lEm- 
pereur fur Mer. Les Romains en avoient 
de pareils, mais, certainement plus petits, 
& auxquels ils donnoient de nom de Triré- 


mes. C’eft Horace qui nous l'apprend (c). 


Quid pauper ? rides. Mutat cænacula , lebtos, 
Balnea, tonfores; condulfo navigio æque, 
INaufeat ac locuples, ducit quem priva Triremis. 


L'Oétirême de Memnon, fi fameufe dans 
PAntiquité, pour fa grandeur & pour la 
beauté de fa conftruétion, avoit 100 Rames 
de chaque côté, & 800 Kameurs : mais on 
n’explique point fi les 100 Rames étoient 
partagées entre ces huit étages, ou fi cha- 
que étage en avoit un pareil nombre. 

Tout cela fait voir que les Auteurs an- 


ciens 


(a) Silius Italicus, de Bello Punico, Lib, XIV, 
(b) lin. Hiff. Nat, Lib, XXXIL, ; 
(c) Epift, Lib, 16 La 
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ciens n’ont parlé de la Marine que d’une 
manière très fuperficielle, fans avoir vu de 
Navires, fans avoir étudié leur conftruc- 
tion. En voici la preuve. 

Suppofons une Galère à trois rangs de ce qu'on 
Rames l’un au-deffus de l’autre , comme dans doit penfet 
. les Figures à & 3 de la Planche XXI. Met- des Bâti- 
tons au prémier rang des Rames de 25 pieds M°2$ h 
de long, maniées par deux Hommes, lefquel-4° rames 
les font les plus petites dont on fe fervepun au- 
dans les Frégates. Donnons 4 pieds de haut deflus de 
entre le Pont fur lequel fe trouvent les Ra-lautre. 
meurs du prémier rang, & le Pont où doi: Planche 
vent être les Rameurs du fecond: il n’y a 
dans ces 4 pieds que la hauteur néceffaire 
pour le jeu de ces Rames. Etabliflons un 
fecond rang au deffus du fecond Pont, & 
nous trouvons que, pour mettre dans l’eau 
la Pâle ou la Pelle des Rames de ce rang 
parallélement aux Rames du prémier, il faut 
qu'elles ayent 54 pieds; longueur qui fur- 
pañle de 14 pieds celle des plus grandes Ra 
mes des Galères qui navigent aujourdhui, 
Plaçons un troifième Pont à $ pieds & de- 
mi au-deflus du fecond, & il n’y a dans ces 
s pieds & demi que la hauteur néceffaire 
pour le jeu des Rames du fecond rang. Pla- 
çgons enfin Je troifième rang au-deflus du 
troifième Pont ,& nous trouvons que, pour 
mettre dans l’eau ka :Pâie ou la Pelle des Ra- 
mes de ce rang, parallélement aux Rames 
du prémier & du fecond , il faut qu’elles 
ayent 98 pieds de long. 

On peut juger par ce calcul abregé , quel 

le prodigieufe étendue auroient les autres 
Rames. La longueur du genou de ce troi- 
 fième rang exige dans le Bâtiment une lar- 
geur de 70 pieds, Un Bâtiment de 70 ji 
: 1€ 


Fig. 2 & 3 
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de largeur auroit aujourdhui 254 pieds de 
longueur , fi c’étoit un Vaifleau, & 560 
pieds, fi c’étoit une Galère. On n’a qu'à 
fuppofer dans les Bâtimens des Anciens tel 
raport qu’on voudra de la largeur à ia lon- 
gueur, on ne pourra guère fans fortir du 
vraifemblable, leur fuppofer moins de lon- 
gueur que le triple de leur largeur. En ce 
cas, un Bâtiment de 70 pieds de large, au- 
roit eu 210 pieds de long, en mettant les 
chofes au rabais. 

_ Cette même largeur donneroit 34 pieds 

de creux à nos Vailfeaux , & 23 à nos Galé- 
res. Ne fuppoñfe-t-on ce creux que de 15 

pieds dans les Bâtimens des Anciens, ils au- 
ront encore 17 pieds de tirant d'eau. Oril 
n’eft pas probable que les Anciens ayent ja- 
mais bâti, en auffi peu de tems qu'ils fem- 
blent le dire, des Bâtimens de 210 pieds de 
long, de 70 pieds de large, & de 15 pieds 
de creux. Ces Bâtimens auroient été une 
fois & demi aufli grands que le Royal-Louis, 
auquel on employa plus de cent cinquante 
mille journées d’'Ouvriers. Il n’eft pas non 
plus probable que de tels Bâtimens ayent 
pu naviger terre à terre, ni entrer dans les 

Ports que fréquentoient les Anciens avec 
leur tirant d’eau de 17 pieds, qui eft le ti- 

rant d’eau de nos Navires de 56 canons. 

D'ailleurs, où trouver des Rames de 08 
pieds de long? C'eft la longueur du grand 

Môt d'un Vaiffeau de 70 Canons; &, quand 

on auroit trouvé de telles Rames, auroit-on 

pu leur donner une groffeur propre à être 
maniée par des Hommes ? 

Difficulté. D. Quelle forme avoient donc les Galé- 
defefor- res des Anciens, & comment leurs Rames 
mer une  étoient-elles difpofées entre elles ? L 
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R. Cette queftion, qui paroît fi fimple des Galè- 
au prémier abord, eft une des plus épineu-res des 
fes & des plus embaraffantes qu’on puiffe Anciens. 
aujourdhui propofer. Ni les Médailles, ni 
les Bas-reliefs, ni les Paflages qui nous ref- 
tent de l'Antiquité, n’ont pu fervir jufques 
_ ici à la réfoudre. 

D. À quoi peut-on réduire tout ce qui Trois Syf. 
a été écrit fur cette matière ? | têmes fur 

R. On peut le réduire à trois Syflêmes ne 
principaux, qui ont eu des défenfeurs zèlés. 

D. Quel eît le prémier de ces Syftêmes ? 

À. Le prémier, celui qui a eu & qui a 
encore le plus grand nombre de partifans, 
confifte à élever les rangs de Rames les uns 
au deffus des autres, & à en former diffé- 
rens étages. Par un ordre fi fimple, dit-on, 
par un arrangement fi facile à fe repréfen- 
ter, les Anciens diftinguoient leurs Vaif- 
feaux de guerre: & les noms de ces Vaif- 
feaux indiquent aflez de quel rang ils é- 
toient chacun. NES 

D. À quelles difficultés ce prémier Syfté- Ses dif 
me eft-il fujet? : cultés 
- À. On y en rencontre deux confidérables. 
La prémière, c’eft qu’en fuivant ces Auteurs, 
il faut non feulement admettre des Galères à 
deux, trois & quatre rangs de Rames, mais 
encore à vingt , trente , & quarante: ce 
qui eft abfurde & monftrueux, contraireau 
fentiment de ceux qui ont aquis le plus d’ex- 
périence dans la Marine.’ La feconde diff- 
culté, c’eft que ces Auteurs n’ayant rien 
aiflé de précis ni d’exaét fur la manière 

dont les rangs de Rames étoient placés, on 
ne fait aujourdhui quel ordre, ni quelle 
fimmétrie leur donner. Les Médailles & les 
Bas-reliefs augmentent encore la difficulté : 

on 


Prémiet 
Syftême, 


Second 
Syftême. 


' Ses diff. 
£ultés, 


Æroifième 
Syftême, 
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on ne trouve aucun art, niaucunes propor: 
es dans les Vaiffeaux qui y font repréfen- 
LES, 

D. Quel eft le fecond Syftéme ? 

R. C'eft celui de ceux qui prétendent 
que les Galères anciennes ne recevoient 
point leur dénomination du nombre des é- 
tages élevés les uns au-deffus des autres, 
mais du nombre des Rameurs repartis fur 
chaque Rame; ce qui faifoit principalement 
la force des Vaiffeaux de guerre, & les dif. 
tinguoit dans un Combat naval. 

Il fuit delà, qu’une Birême avoit deux 
Rames de chaque côté, & deux Hommes 
par Rame; une Trirême, trois Rames de 
chaque côté, & trois Hommes par Rame; 
une Quinquerême, cinq Rames de chaque 
côté, & cinq Hommes par Rame; une Oc- 
tirême, huit Rames de‘chaque côté, & huit 
Hommes par Rame; & ainfi des autres Ga- 
lères, fuivant la même raifon aritmétique. 
Les Rameurs font ici multipliés fur chaque 
Rame, à proportion du nombre des étages 
qu'on fuppoñfoit dans le Syftême précédent. . 

D. Quelles difficultés y a-t-il dans ce fe- 
cond Syftême ? 

R. Le grand inconvénient de ce Syfté- 
me, c’eft la prodigieufe largeur que devoit 
avoir une Galère de douze au quinze rangs 
de Rames, pour y placer à l’aife vinet- 
quatre ou trente Hommes fur le même banc. 
Et, fuppofé que la longueur de cette Galè. 
re fût feptuple de fa largeur, ainfi que les 
Anciens avoient coutume de faire, un pa- 
reil Bâtiment pouvoitil jamais prendre la 
Mer & naviger avec fureté? On vient de 
voir que cela étoit impoffible. 

D. Quel eft Le troifième Syftême ? 

K. Dans 


DES MAICIELI NS 259 


R, Dans le troifième Syftême toutes les 
Galères anciennes avoient trois Ponts, où 
trois Planchers  différens , qui fe fuccé- 
doient l’un à l’autre; & chaque Plancher 
avoit fon nom, fes ufages dans un Com- 
bat, fes Rameurs particuliers. On mettoit 
fur chaque Plancher un certaïn nombre de 
Rames, les plus longues en arrière, où é- 
toit le Plancher le plus élevé, & les plus 
courtes en avant, ou étoit le Plancher le 
plus bas; & ce nombre répondoit toujours 
à celui des rangs, qu’on vouloit établir 
dans la Galère. En conféquence de cet 
arrangement, une Birême avoit fix Rames 
de chaque côté, deux par Pont ou par 
Plancher, une Otirême vingt-quatre, huit 
par Planches, une Décemrème trente, dix 
part Plancher, & ainfi des autres Galères. 
D, En quoi confiftent les défauts de ce ses ai. 
Syftême ? Cultés. 
KR. Ce qu'il y a d'exceflif dans le pré- 
mier Syftême fe retrouve ici par raport à 
la longueur qu’on eft obligé de donner au 
corps du Bâtiment, En effet, une Galère 
de vingt rangs de Rames devoit avoir foi- 
xante Rameurs de chaque côté; une de 
trente rangs, quatre-vingt-dix; une de qua- 
jante rangs , cent vingt, en augmentant 
_ainfi le nombre des Rameurs, fans toucher 
aux trois étages ou aux trois Planchers. Ce 
Syftème ne peut donc guère fe foutenir, 
ni paroître vraifemblable, à moins qu’on 
ne fuppofe aux Galères des proportions dé- 
mefurées, une longueur prodigieufe. 
1me, Ojettion. Mais, dira-t-on, il y a Obje@ions 
une infinité de paffages d’Auteurs anciens , en faveur 
. qu'on ne peut expliquer que par le Syfté- du S'ftème 
ie .des étages, ou des rangs des Rames PCT 
Tome VII, Part, I (S PL oies 
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uns au- élevées les unes au-deflus des autres ? 
deflus des  Réponfe. Il y a, à la vérité, des paffages 
les ReoQn. qui femblent pancher en faveur de ce Syfté- 
{sa ces ne; mais fi l’on vient à les examiner de 
objections, près, on n’y trouve rien de für, ni. de dé- 
velopé, rien qui ait la moindre apparence 
de démonftration. Les Auteurs qui nous 
reftent de l'Antiquité ne font entrés fur cela 
dans aucun détail, n’ont donné aucune def- 
cription qui contente. 

ame, Ofjettion. Quoique nous ignorions 
aujourdhui l’Art de bâtir des Birêmes, des 
Trirêmes, &c. les Anciens pouvoient en 
être inftruits. 

Réponfe. Si lon ne conftruit point au- 
jourdhui des Bêtimens à plufieurs rangs de 
rames, c’eft qu’on les juge inutiles, dan- 
gereux, impraticables à la Mer. 

gme, Objelfion. Les Bas-reliefs de la Co- 
Jonne Trajane, & quelques revers de Mé- 
dailles prouvent le Syftême des étages. 

Réponfe. Les Ouvriers qui ont travaillé 
aux Bas-reliefs de cette Colonne n’avoient 
nulle idée d’architeéture , ni de perfpettive, 
ni de la diftribution des figures, Ce qu’on y 
regarde comme des Birêmes & des Trirêmes, 
n’y a aucun raport, de quelque point de 
vue qu'on les confidère, dans quelque Syf- 
tême qu’on les envifage. A l'égard des Mé- 
dailles qui réprefentent quelques Galères, 
il ne paroit pas qu'on y doive faire beau- 
coup d'attention, tant les rangs de Rames y 
font confus & embaraflés. Suppofons pour 
un moment que dans huit ou neuf fiècles, 
la Marine de France fût tout-à-fait oubliée 
& anéantie, auroit-on bonne grace d’en: 
vouloir juger fur les monumens qui pour- 
roient alors fubfifter, fur les Armes, par 

EXC 
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exemple, de la Ville de Paris, fur les Jet. 
tons qu'on fait fraper tous les ans, fur les 
revers de quelques-unes des Médailles qui 
compofent l'Hittoire de Louis XIV, ouen- 
fin fur les Eftampes que le tems auroit é- 
pargnées ? Ces monumens ferviroient- ils 
beaucoup à faire connoître la conftruétion 
de nos Vaïiffeaux? Les Savans & les Anti- 
quaires de ce tems-là auroient-ils des lumié- 
res bien nettes fur le détail de notre Marine. 
ame, Objettion. Il] y a apparence que ceux 
qui ont travaillé à la Colonne Trajane, l'ont 
fait du tems de l'Empereur Trajan: & cer- 
tainement on fe feroit moqué d'eux, s'ils 
n'avoient pas fuivi ce que les Habitans de 
Rome pouvoient tous les jours voir & exa- 
miner au port d’Oftie. 
Réponfe. Les Romains agifloient comme 
_les autres Peuples. Ils jouifloient tranqui- 
lement des Ouvrages publics, fans trop 
s’embaraffer fi ces Ouvrages étoient faits 
dans les règles, & fuivant les meilleurs mo- 
déles, Une fi délicate & fi fcrupuleufe at- 
tention n’eft le partage que d’un petitnom- 
bre de gens, Il fort tous les ans de Paris 
un grand nombre de perfonnes, qui vont à 
Dieppe & au Havre, pour voir la Mer, & 
confidérer les Vaiffeaux. Quoique ce fpec- 
tacle les frape & les furprenne tout enfem- 
ble, font-ils à leur retour beaucoup plus é- 
clairés & plus favans ? Connoiflent-ils mieux 
les défauts & les avantages de la Marine ? 
D. N'y a-t-il donc aucun Syftême qui Remir- 
puiffe fervir à expliquer de quelle manière ques peur 


es ÿ _ expliquer 
les Anciens arrangeoient leurs rangs de Ra RE: APP e vs 


Dies ? à les Anciens 
.R. À l’aide de ce que nous allons propo- arran- 
fer, on pourra s’en former une idée beau- geoient 
O 2 COUP 
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feurs rangs coup plus jufte & plus claire que dans les 
de Rames, Gifférens Syftêmes qu'on a propofés jufqu'ici 
fur cette matière. 
Obfervons d'abord que les Vaifleaux à 
Rames étoient ceux dont les Anciens fe fer- 
voient pour compofer leurs Flottes & com- 
battre fur mer. .: 

Les Ttüi- Parmi les diverfes fortes de Galères qu’on 
rèmes pré- conftruifoit autrefois, les Trirêmes avoient 
férées auxfa préférence. Elles devoient leur origine 
ts ä à Corinthe, Ville très recommandable par 
pourquoi, fon commerce, par fes richefles, & fur-tout 

par fon heureufe fituation. Tous les Peu- 
ples qui voulurent fe rendre puiffans fur 
mer, s’étudiérent à étudier la conduite des 
Corinthiens, & on vit les Trirêmes deve- 
nir en peu de tems les Vaifleaux de guer- 
re ordinaires. Dion Caffius remarque très 
judicieufement que Pompée perdit beaucoup 
de combats fur mer, parce qu’il n’emplo- 
yoit que des Bâtimens plus petits & plus foi- 
bles que les Trirêmes; & que Marc-An- 
toine fut obligé de fe retirer à la fameufe 
journée d'Aëtium, parce qu’il avoit fait fai- 
re des Bâtimens plus forts & plus pefans que 
ces mêmes Trirêmes. C'étoit donc à cette 
efpèce de Galère que les gens les plus at- 
tentifs & les plus expérimentés dans la Ma. 
rine s’attachoient particulierement; & il pa- 
roit que les Romains réuffirent mieux en ce 
qui regardoit leur conftruétion, que les au- 
tres Peuples. 

Les Rameurs des Trirêmes s’appelloient. 
Socii navales; & ils étoient toujours préférés 
quand il y avoit quelque gratification à faire. 
aux gens de met. Ù 

La Galère que Tacite nomme Prétorien- 
ne, & quelquefois tout fimplement la Tri- 

rême, 


DES ÀÂNCIENS. 20% 


rême, étoit celle fur laquelle s’embarquoit 
le Général. Elle n’avoit lieu que parmiles 
Romains. Les Grecs, en général , nom- 
moient leurs principales Galères , Galères 
Sacrées, Sacras Triremes. 

Voici donc quelle étoit la conftruétion de Conftrue 
ces Trirêmes. Elles avoient toutes troistion deces 
Ponts ou trois Etages. Le prémier s'éten- T1emes, 
doit depuis la Proue jufqu’au Mit. Le fe- 
cond alloit depuis le Mât jufqu’au Château 
d’arrière. C'étoit le milieu du Bâtiment, 
l'endroit de fa plus grande largeur. Letroi- 
fième enfin comprenoît ce Château d’arrière 
& toute la Poupe où étoient les Chambres 
de referve & les logemens des Officiers. 

Le prémier Pont étoit le moins élevé, & 
contenoit les Thalamites, qui avoient les 
Rames les plus légères, les plus faciles à 
manier, celles qu’Ariftote anommées Rames 
tronquées ou coupées. Aux deux côtés dela 
Proue s’avançoïent deux pièces de bois, qui 
fervoient d'Avant becs, & fortifoient l'Epe- 
ron. Sur le fecond Etage étoient les Zy- 
gites, efpèce de Rameurs qui avoient en- 
core foin de la manœuvre. Sur le troifié- 
me enfin étoient les Thranites, ou ceux qui 
fatiguoient davantage, qui avoient les Ra- 
mes les plus longues, & qui recevoient fe- 
Jon Thucydide, la plus forte paye. Dion 
Caflius appelle les Rames des Thranites, 
fans doute à caufe de leur longueur, les Ra- 
mes vifibles & extérieures. Ces trois Ponts 
ou :Etages formoient une Trirême parfaite, 
_ Les façons de l’Avant & de l’Arrière a- 
voient beaucoup de raport les unes aux au- 
tres. Elles fervoient & à donner de la gra- 
_ ce à une Galère, & à la rendre plus propre 
à naviger par les diminutions infenfibles 

0 3, dont: 
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dont on accompagnoit fa Poupe & fa Proue, 

On ne fait point au jufte quelles propor- 
tions avoient Les trois Etages dans une Tri- 
rême. On peut dire feulement qu'ils é- 
toient affez élevés l’un au-deffus de l'autre : 
& même en un jour de combat on ne laif 
foit entre eux aucune communication, afin 
d'empêcher que les defaftres & les pertes, 
qui pouvoient arriver dans l’un, n’eftra- 
yaffent ceux qui fe trouvoient dans les au- 
tres. De plus, les Rameurs de chaque E- 
tage, mêlés aux Soldats qu’on nommoit 
Clafliarii, avoient leur emploi particulier dans 
le combat: ce qui les attachoit fortement à 
leur pofte, à leurs fonctions, & leur ôtoit 
l'inutile curiofité de fe porter ailleurs. 

Les Thalamites, par exemple, qui étoient 
à la Proue, ne fongeoient qu’à defemparer 
la Galère ennemie, & qu’à la mettre hors 
d'état de naviger;s & ils fe fervoient pour 
cela des pointes acérées, des crocs de fer 
ou d’airain, dont cette Proue étoit garnie. 
Ce font ces pointes de fer ou d’airain, qui 
ont fait dire à Horace : SS 


. .Sed timor € mine ci 
Scandunt ecdem quo Dominus : neque 
Decedit ærata triremi, € 
Pot equitem fedet atra cura. 

Les Zygites travailloient fans cefle : ifs 
. avoient en même tems foin de la maneuvre, 
qui dépendoit du jeu des Rames. | 
Les Thranites, qui occupoient l’Etage le 
plus haut, combattoïient de près, &, pour 
ainfi dire, corps à corps, avec ceux qui 
étoient dans les Galères ennemies: ils jet. 
toient encore des dards, despierres, des fle- 
ches ardentes, des morceaux de bois enflam- 
més, 


Te 
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més , fuivant l’avantage qu’ils fe fentoient. 
. Les Pilotes, tant ceux qui obfervoient 
le cours des Aftres, que ceux quiprenoient 
foin du gouvernail, fe tenoient fur l’Etage 
des Thranites. Ils conduifoient tout de l’œil 
& de la voix. 
Toutes les Galères anciennes n’étoient 
pas conftruites avec ces trois Etages : il n'y 
avoit que les Trirêmes ou les Vaiffeaux de 
guerre. Ces Trirêmes étoient fuivies d’un 
grand nombre d’autres Bâtimens, qui n’a- 
voient pas les mêmes avantages, & qui €-. 
toient en partie découverts. 
Un long paflage de Polybe, où il rapor- 
te-les conditions d’un Traité de paix paffé 
entre les Romains & les Carthaginoiïs , fem- 
ble décider que dans les Trirêmes, il y a- 
voit dix bancs par Etage, & que ces bancs 
étoient également éloignés Les uns des autres : 
ce qui failoit trente Rames de chaque côté, 
nombre très convenable & qui fe raporte à 
l'ufage où l’on eft aujourdhui en France, 
. Pour fe former une idée de ce qu’on vient Figures e 
de dire, il fuffit de jetter les yeux fur les ot de 
À *% E. 
figures 1 &o de la Planche XXII, qui repré- guerre an- 
fentent deux Vaifeaux de guerre anciens, ciens. 
tirés en partie des Bas-reliefs de la Colonne Planche 
Trajane, & en partie d’une Eftampe qu'Onu- XXIt 
LE _ Di à LE hs Fig 1 à 2, 
phre Panvini de Verone afait graver fous le 
titre de Naumachie, five navalis pugnæ def- 
criptio. | 
Il eft aifé devoir que ces deux Vaiffeaux 
font des Trirêmes à dix bancs de Rameurs 
ar étages, des Trirêmes aflorties de toutes 
LL. proportions, telles, en un mot, qu'on 
a prouvé qu'elles doivent être. On y voit 
Jes trois Etages, avec les Rames appropriées 
à chaque Etage, 
O 4 Pour 
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Pour faire connoître encore plus diftinc- 
tement ces Vaifleaux nous croyons devoir 
indiquer ici les noms des principales parties 
qui les compofoient. a, Puppis, ou la Pou- 
pe. b, Vexilla, les Enfeignes de la Poupe. 
€, Thronus, le lieu où fe tiennent les Of- 
ciers & les Pilotes. En avant eft le Proreta, 
celui qui commande fur la Proue, ou le 
Château des Fhalamites. d, Gubernaculum , 
Temo. eee, Carina, Alveus. f, ©sares, d'où 
vient Thbranite, les Thranites.g, Zuyd, d’où 
vient Zygitæ, les Zygites. b, @xaauos, d’où 
. Vient Zhalamite, les Thalamites. %, Prora, 
Ja Proue. k, Acroteria, la Fleche de l’'Eperon, 
avec les fauteraux. , Roftrum. m, Roftrun 
tridens. n. Fort, Hedolia. 000, Remi, les Rames, 
d’où vient Remiges, les Rameurs. p, Oculus. 
Jugement Les Trirêmes étant ainfi établies, fi l’on 
fur les Ga- demande ce qu’il faut penfer des Galères 
mr qui avoient un plus grand nombre de rangs 
plus de de Rames, on peut répondre d’abord que 
mangs de c’eft une chofe impofhible que jamais il y 
Ramcs queait eu de pareilles Galères. C’eft ce qui eft 
les Trité- fyffifamment démontré par les remarques & 
Hu les calculs que l’on vient de faire, 
On peut répondre en fecond lieu, que les 
Trirêmes ayant aquis l’unanime approbation 
des gens de mer, il ya apparence qu'ils vou- 
Jurent dans la fuite leur procurer un nouveau 
mérite, foit en élevant chaque Etage, & y 
plaçant des efpèces de Châteaux & de 
Tours, foit en le fortifiant par des machi- 
nes de guêrre d’un goût particulier : ce qui 
produifit les Quadrirêmes, les Quinquêre. 
mes, &c. Il eft vrai que ces Galères, par 
leurs augmentations, devenoient quelque- 
fois monftrueufes, & comme le dit Tite-Li- 
Ke, inhabilis profe magniudinis.: au-lieu qu’on 
Jugeoit 
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jugeoïit toujours les Trirêmes de propor- 
tions convenables, idoneæ menjuræ. 
Végèce, qui parle ainfi, ajoute qu'il fal- 
loit peu de foin & de travail, pour élever 
une de ces Trirêmes à un plus haut rang, 
pour en faire, par exemple, une Quadri- 
rême, une Quinquerême. | 
Les Galères anciennes fe’ reflembloient ee quoi 
donc toutes, pour l’effentiel de leur conf. 5 fa res 
truétion. Elles avoient trois Etages ou trois & ème 
Planchers, dont celui du milieu étoit occu- bjoient: 
pé par lès Zygites, le plus élèvé par les- 
Thranites, & le plus bas par les Thalami- 
tes. Or on ne voit pas comment on peut 
arranger ces trois fortes de Rameurs dans: 
une Quadrirême, une Oétirême, &c: à moins 
qu’on ne tombe d’accord que ces Galères ne 
s’éloignoient des Trirêmes que parles chan- 
gemens qu'on avoit faits aux'trois Etages. 
Ces changemens pouvoient regarder ou 
‘Ja longueur des Rames, ou lé nombre des 
Rameurs qu’on mettoit fur chaque Etage... 
ou enfin quelques machines, comme des: 
Onagres, des Bäliftes, des Scorpions, des 
‘efpèces de Beliers propres à fortifier ce: 
même Etage, & à le rendre, pour ainf 
dire, inacceflible. Tout cela pouvoit faire 
varier une Trirême, fans rien changer à‘la: 
difpofition dé fes Planchers, quifubfittoient: 
toujours de la mêine manière. Tite-Live: 
femblé favorifer: ce fentiment;, Torfqu’il af. 
fure que le principal avantage df’on procu- 
roit à une Trirême, en la faifant pañler au 
rang des Quadrirêmes ou des Quinqueré- 
mes, étoit d'empêcher l’abordage.. 
Peut-être encore qu’on pouvoit partager: 
chaque Etage en deux ou trois Gradins;. 
qui s’élevoient très peu les uas-au-deffus 
: | -@-5- des” 
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des autres, & ne changeoient rien à l’eflen- 
tiel de la confiruttion des Etages propre- 
ment dits. On pouvoit ne partager ainfi 
qu'un feul Etage, ou deux feulement, ou 
Jes trois enfemble: ce qui faifoit croire aux 
gens peu expérimentés, qu’il y avoit des 
Trirêmes à 5, 6, 7, 8 & 9 rangs de Ra- 
mes. Mais effectivement elles n’avoient 
que trois Etages.. 
Bifindion On diftingue aujourdhui les Vaiffeaux de 
qu'on faitguerre en cinq rangs, fans y Comprendre 
aujourdhuiles Frégates, les Galiotes à bombes , les. 
sel : de Brulots, les Corvettes; & chaque rang en- 
guerre, Core, On le deftingue en deux ou trois or- 
dres. Mais cette diftinétion n'aporte aucun: 
changement à la conftruction des parties, 
qui font propres & néceflaires à ces Vaiffe- 
aux. Ils ont tous un fond de calle, un: 
\ Entrepont , un Château d’arrière , & un: 
Chäteau d'avant: il n’y a que les Vaiffeaux. 
du prémier rang, prémier & fecond ordre, 
qui ayent deux Entre ponts. Tous les au- 
tres ne diffèrent que par leur longueur. 
leur largeur, leur tirant d’eau, &c. Sup- 
pofons cependant, comme nous l'avons dé- 
ja fait, que dans huit on neuf fiècles, ilne 
:reftèt plus en France aucune trace de Mari-- 
ne, quelle idée auroit-on alors de nos Vaif- 
feaux de guerre. Comment pourroit on: 
démêler. & leurs divers rangs & leurs divers. 
ordres? % 
Les Ro: Les Romains fe maintinrent fagement: 
mains fe dans l’ufage des Trirêmes, Les autres Peu. 
nenc quel. Piés» qui joignoient à la valeur moins d’in- 
que ns telligence , {e piquèrent d’avoir des Bâti- 
dans lPufasmens..plus maffifs & plus élevés. Marc. 
ge des . Antoine emprunta des Egyptiens, des Ty- 
TIMÉMES riens, & des autres Nations de l'Orient, : 
CEUX. 


1 dd Rai ic 


11 


“We 


EN À 4 


e VI. 


à 


CCS 


CSS 


r) 
D 
ur 


prune spa santa qponnsn asus sans 


* 
. 
. 
. 
+ 
oi 
n 
* 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
.. 
* 
» 
Q 


APN CR 


+ ER 


T 


DE SZA.N CTE NS 258! 
œux dont il fe fervit au combat d'Aium 
& qui furent la principale caufe de fa perte. 
L'ufage des Trirêmes, dont Augufe s’étoit 
fi bien trouvé à ce Combat, continua en- 
core fous fes fucceffeurs. Mais , comme 
les occafions de s’en fervir étoient fort ra. 
res, cet ufage fe perdit peu à peu; & trois. 
cens ans après la mort d’Auguite, non feu- 
Jement on n’avoit plus de ces fortes de Ga- 
lères , mais on ignoroit encore de quelle: 
manière elles étoient conftruites.. 

La Marine déchut beaucoup après le rè- LE Marine 
gne d’Augufte. Les Empereurs qui lui fuc- ae 
cédèrent, plus enflés de leurs titres que cu- one 
rieux de les foutenir , affectèrent avec un or-d’ Auguites 
gueil bifarre & ridicule, de prendre celui de $ 
Maîtres de la Mer. Mais : à peine Oloient-ils fe 
confier à cet élement terrible pour le plus: 
petit voyage. Témoin l'Empereur Claude, 
qui ayant fait préparer une nombreufeFlot- 
te, qu’il vouloit lui même commander, fut 
obligé de fe débarquer, & n'en eut pas 
moins l’infolence de s'approprier la Cou- 
ronne navale. Ii n’y eut des armemens que 
pour réduire l’Angleterre ,. toujours à la: 
veille de fe revolter. 

Lorfque Rome devint le jouet du Peuple: 

& des Soldats, il n’y eut plus que des Flot- 
tes tumultuairement affemblées, & où en- 
troient toutes fortes de Bâtimens: Flottes: 
qui convenoient mieux à des Pirates, qu’à 
des gens entendus dans la Marine & dans. 
Ja Navigation. ; 

Quand l'Empire fut tranfporté à Conftan- Mais les 
tinople, les Grecs fe rendirent à la Mari- 7 
ne, qui leur étoit devenue abfolument né- ù 
ceffaire, par le voifinage des Côtes de la 
Mer, où étoient bâties la plupart de leurs. 

O 6 gran- 
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grandes Villes, Les Empereurs auffi fe dé-- 
clarèrent en faveur des gens de mer, leur 
attribuèrent de grands privilèges, & firent: 
des Loix très judicieufes pour donner au 
Commerce une libre étendue. 

Leurs Ga. On fe mit alors à conftruire des Galères 
lères. toutes différentes des anciennes. Les Ra- 

meurs étoient fur le même Pont, & il ny 
avoit point d’Etages plus élevés l’un que 
l’autre. Les Ta@tiques de l'Empereur Léon 
ne nous apprennent prefque rien de la con-. 
ftrution des Dromones ou Galères en ufa-. 
ge de fon tems. 11 paroit feulement qu’elles 
avoient deux Etages ou deux Ponts que le 
Mât féparoit. Sur celui qui étoit le plus. 
proche de la Proue fe mettoient les Ra- 
meurs, & fur l’autre les Soldats. 

En quoi Les Galères des Romains avoient leur 
confiftoit principale force & leur principale défenfe. 
la force des: : Most sh : 
Galères dans la Proue, qui étoit garnie de pointes. 
des Ro. de fer ou de cuivre très acérées : & elles tä- 
mains,  Choiént par leur moyen de percer les Vaif- 

feaux ennemis, & de les couler à fond. El-. 
les avoient , outre cela , des Crocs & des Gra- 
pins de fér au bout de leurs vergues ou de 
leurs Antennes; ce qui facilitoit l’abordage. 
Quand on fut plus habile dans la maneuvre, 
on mit à la place des pointes de fer, dès 

traits aiguifés, des arbalêtres envelopées d’é- 

‘toupes imbibées d'huile & de foufre, des 
pots remplis de fêux d'artifice, qu’on lançoit 

‘d’une Galère à l’autre avec des cris & des 
hurlemens affreux, quelquefois des bouteil- 
lès dè terre remplies de Serpens & d'autres 
animaux venimeux, qui fe glifloient par- 
tout; quelquefois une quantité prodigieufe 
de chaux vive, qui aveugloit les combattans, 
& les’ obligeoit de fe cacher. Les Grecs für- 

tout, , 
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tout, dans le fixième & le feptième fiécles, 
ou la Méditerranée fut couverte de leurs 
Vaifleaux , réuflirent à ces fortes d’inventions 
funeftes & promptes à terININEr un Combat. 

uand la Poudre à canon & peu après L'inven: 
YArttillerie furent en ufage, les-aétions de tion.de la 
mer changèrent entierement de face: il fal- Sn. À 
lut aufli changer toute l’économie des Galé- chance di 
res, & les rendre affez fortes pour foutenir face à la 
l'effort du Courfer, & réfifter à la Mouf- Marine, 
queterie, fouvent aufli pour fe hazarder 
dans l'Océan. 
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De la Marine moderne. À quoi fe rédui- 
Jent les progrès qu’on y a faits ju/qu’à 
préfent. Pourquoi elle ne s’eft perfec- 

-tionnée que lentement ; & quel eft le 
moyen de la rendre plus parfaite. 


D. Rte l’Architeéture navale ne s’eft- Pourquot 
. elle perfectionnée que très lentement? l’Archirec- 
R. Cette lenteur n’eft due qu’à la grande ture navale” 
multitude des diverfes connoiffances quelle sas #8 
fuppofe. Rien ne pouvoit c’exécuter d’une que 
manière convenable que par la direétion de 1entement: 
la Géométrie & des Mécaniques. Il falloit. 
. non feulement que les diverfes théories fur 
le mouvement dont elle dépend, & dont 
l'époque eft affez récente, fuffent por- 
tées plus loin, il étoit encore néceffaire que. 
Fanalyfe même & les méthodes géométri- 
ques, qui devoient fervir à réfoudreles gran- 
des difficultés qui lui font propres, parvinf.. 
{ent elles-mêmes à un degré de perfection 
| O 7 qu'il. 
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qu'il n’y a pas longtems qu’elles ont aquis. 
Aucune matière ne demandoit davantage à: 
être éclaircie de la lumière des Mathémati- 
ques; & 11 eft certain qu'aucune n’en à été 
plus privée jufqu’a préfent. 
Aquion D. À qui fommes-nous redevables des ra- 
eft redeva- pides progrès qu’on à faits à cet égard dans. 
ble des Je dernier fiècle & dans celui-ci ? 
PRET R. Pierre Janffle de Horne crut au com- 
LE mencement du dernier fiècleavoir faifi l’idée 
tatives de archetype des Vaiffeaux parfaits, en em- 
2. Jane  pruntant les dimenfions de l’Arche de Noé... 
de Horne. Cet homme, dont on doit louer au moins les 
bonnes intentions, ne remarquoit pas que 
l'Arche, bien loin d’être deftinée à naviger 
avec viteffe , ne devoit fervir qu’à foutenirun 
grand poids prefque en repos fur les eaux du. . 
Déluge. I! lui reftoit, outre cela, les dimen- 
fions des Voiles à régler : malheureufement 
le Navire de Noé étoit fans Mâture ; & celle 
qu'il falloit que Janffe difpofât de fon chef, 
h'ayant pas de fon propre aveu le même de. 
gré d'autorité que le refte, fon entreprife 
pouvoit échouer par cet endroit. On à fait 
dans d’autres tems quelques autres tentatives 
avec auffi peu de connoiffance,. & qui par 
conféquent ne pouvoient pas mieux réuflir. 
Conféren. Il fe tint à Paris vers l'an 168 r des Confé- 
ees tenues rences, où afliftoient avec plufieurs Conf- 
si dis truéteurs habiles , plufieurs Officiers fameux, 
Marine, comme Mr, le Marquis du Quefne, & Mr.le- 
Chevalier Renau, qui, peu d'années après, 
publia un Livre fur la Théorie de la Ma- 
neuvre. 
Méthode Ii réfulta de ces Conférences un avantage 
de Confidérable pour la Marine. On fixa entre 
commu. Les Principales dimenfions des Navires, ces. 
qua, mêmes proportions qu’on obferve encore 
tous. 
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_tous les jours, lesquelles fe trouvent dans. 
différens Livres, & qui furent autorifées par: 
FOrdonnance des Arcénaux de 1689. Mais, 
ce qui ett infiniment préférable, Mr. Renau 
y communiqua une Methode réglée de for- 
mer les Plans ou Profils des Navires, en af 
fujettiffant affez toutes les parties les unes 
aux autres, pour réndre leur figure plus uni- 
forme ou plus fimmétrique : au-lieu que les 
pratiques qu’on avoit fuivies jufqu'alors, 
abandonnoient la difpofition de prefque tout 
l'Ouvrage au hazard ou au caprice de l'Ou- 
vrier. 

Il faut cependant avouer qu’on fe conten- A quoion: 
ta dans ces Affemblées d’éfleurer à peine le manqua 
fujet: on s'arrêta à un examen trop abftrait dans _ 
de la feule forme extérieure des Navires. EE . 
On les confidéra comme des Corps géomé- 
triques. dont on croyoit déja favoir à peu 
près la figure, & dont il ne s’agifloit que de 
former les contours avec plus de facilité ou: 
plus d'élegance. Il ne fut nullement quef- 
tion de les traiter comme des Corps phyfi-- 
ques & hétérogènes, dont toutes les par- 
ties ont entre elles des raports exacts & fe- 
crets, qu’il n'appartient pas à la Géométrie 
pure de déterminer, mais qui font du ref- 
fort de la FPhyfque vu de la Mécanique. P 

Le P. Hofte, Profeffeur Royalà Toulon, ports dur. 
qui n’étoit pas moins homme de Mer qu’ha- P. Hofte,& 
bile Mathématicien, eft celui qui a fait des jugement 
efforts dont on: pouvoit le plus efpérer.. 11fü' Fo 
publia en 1697 un affez gros Livre fous le M dre | 
titre de Théorie de la Conftru£tion des Navires. tion des 
€e Traité eft à la fuite de celui dès Evolu- Navires. 
tions navales, Ouvrage original, que les 

Officiers de Marine ne fauroient trop con- 
fulter, puisqu'il contient à Tactique dés 

+ | Efca: 
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Efcadres & des Armées navales, Science 
nécefläaire aux Généraux & à tous ceux qui 
fe trouvent chargés de la conduite des Flotes. 

Pourquoi Le P. Hofte, lualgié fon habileté, ne 

il ne réuf- réuflit pas dans la conftruétion d’une Fré- 
fit pas dans gate dont il. fe chargea, pour juftifier, s’il 

à à fe pouvoit, fes nouvelles idées , contre le 

Frégate, Maréchal de Tourville, qui s’étant déclaré 

le proteéteur des règles vulgaires, voulüt 
lui-même les mêttre en exécution. Celui- 
ci fe bornant à un fuccès limité & ordinai- 
re, étoit comme für de l’obtenir: il en a- 
voit pour garant ce nombre infini de Navi- 
res, qui fortent continuellement d’entre liés 
mains des Conftruéteurs. Le P. Hofte, au: 
contraire, abandonné à lui feul, & obligé 
de fe frayer un chemin tout nouveau, n’a- 
voit prefque perfonne qui fe déclarât en fa 
faveur. On fut comme offenfé que fon Nà- 
vire fût fi plat par defflous, & qu'il eût fi 
peu de profondeur; ce qui le rendoit effec- 
tivement fujet à une grande déviation dans 
les routes obliques, & lexpofoit à plufieurs 
autres inconvéniens. Mais auffi on ne fe 
prêta à rien, on n’éut aucune indulgence 
pour le Conftruéteur Géomètre: on lui re“ 
fufa même impitoyablement les louanges les 
plus dues à fon zèle & à la Hurdiefle de fon 

ù deffein. 

Pourquoi Cette efpèce de viétoire dé Mr. de Tour- 
en s’en. : ville fit triompher les partifans des pratiques 
tintaux. anciennes & ordinaires. Il devint fipeu per- 
PRE mis d'y rien changer, que la moindre fn- 
8c. ordinai- NOVAtION qu’on eût voulu y introduire, eût 
res, été réputée téméraire. ou dangereufe:; l’ex- 

périence , quoiqu'elle ne prouvät rien, 2- 

voit pleinement décidé. Le mauvais fuccès 

de l’entreprife du P, Hofte ne prouvoit pas 
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€ht effet qu’on ne pût rien trouver de meil- 
leur que l’ancienne pratique. 
Voila comment la Conftruction fe trouva Défiance 
renfermée dans fes pratiques groflières, & 4° Cons- 
+ à en A  trUÉEEUISe 
outre cela fut traitée d’une manière extrê- 
mement imparfaite dans quelques Ecrits que 
nous en avons, Soit défiance de la part des 
Conftruéteurs , ou deffein formé de tenir 
leurs maximes fecrettes pour s’en prévaloir 
contre leurs concurrens, ils déclarent bien 
Jes principales dimenfions qu’ils donnent à 
leurs Vaiffeaux, mais nous n’avons aucun 
Livre qui entre, comme il faut, dans le dé- 
tail de la figure qu’on leur donne a@uelle- 
ment, fi on en excepte un Manufcrit de 
Mr. de Pulmi, dont les copies fe fontaffez 
répandues dans la Marine. 
Il fert très peu, il eft même inutile dere- rt ceqw'ils 
courir à l'avis de plufieurs Conftructeurs ; allèguenr 
on ne fait autre chofe que fe livrer à de ne ARE 
plus grandes incertitudes. Il arrive tou- raie 
jours qu'ils penfent différemment les uns? 
des autres ; & néanmoins chacun allègue en 
fa faveur fa propre pratique, oul’ennuieux 
& long dénombrement des Navires qu'il a 
déja conftruits. Comme il leur eft impof- 
fible de fe concilier, parce qu’ils n’ont au- 


cun moyen pour le faire, nul principe com- 
mun dont ils conviennent ou dont ils puif 


fent partir, nulle règle, nul indice même 
pour difcerner le vrai, ou pour lé faire con- 
noître, ils font réduits à repéter continuel- 
lement les mêmes affertions, au-lieu de 
preuves. | 

Il arrive à l’égard de l’Architeéture nava- Pourquoi 
le, quoique dans un autre fens, ce qu’on ijs fuivent: 
voit fréquemment dans les autres parties*de les routes 
fa Mécanique, ou fouvent une Machine ex- ordinaires, 
é Ayer vf4 | écutée fans chere 
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cher à faire écutée en petit eft un foible garant du fuc- 
de nouvel- cès de la même Machine exécutée en grand, 
“US IL eft en effet comme impoñlible de faire 
réuflir un petit Navire de quelques pieds 
de longueur, deftiné à fervir de modèle. 
C’eft-pourquoi le Conftruéteur ne pouvant 
s’inftruire par des effais particuliers & fe- 
crets, n’a garde de confier fa réputation & 
fa fortune à la vaine gloire de faire des dé- 
couvertes, en s’engageant dans des épreu- 
ves téméraires. Il aime beaucoup mieux ne 
fe procurer qu’une certaine forte de fuccès, 
& en être für, en prenant le parti que lui 
diéte la prudence, de fuivre d’une façon fer- 
vile les fentiersuniques qu’il voit déjà frayés. 
Pourquoi La pratique livrée à elle feule, & dénuée 
la pratique de tous les fecours de la Théorie, ne peut 
re ne PS faire découvrir les vraies règles en un 
Guroit fai, Pareil fujet. LeNavire eft un Tout fi com- 
re décou- POfÉ, que chaque changement fait à une 
vrirles feule partie, eft le commencement d’une 
vraies rè- infinité de difpofitions ou de combinaifons 
Ses ce. différentes, dont chacune doit avoir un fuc- 
ture nava. CES Particulier. On ne peut, par exemple, 
le, toucher à la largeur de la Carène, fans fe 
mettre dans la néceflité de changer toutes 
les autres parties. C’eft par cette raifon que 


les expériences qu’on a pu fe permettre, 
font iouvent ficontraires , qu’il femble qu’on 


n'en peut tirer aucune conféquence , ou 
qu'on en peut inférer de toutoppofées. Un 
changement feroit avantageux, & il ne pro- 
duit cependant que des effets funeftes, par- 
ce qu'on ne va pas faifir dans la multitude 
tous les autres changemens qu’il exigeroit,, 
ou qui en font comme des fuites. Oncon: 
damne la prémière difpofition, on la croit 
même dangereufe: au-lieu. qu’il eft feule- 

ment 


_ | 


} 


NC ONDUE) KR N Er:-} op 
ment vrai qu'on n’a pas fçu en tirer parti, 
faute d’avoir mis entre toutes les autres me- 
fures la correfpondance néceffaire, 

Si la pratique avoit pu réuffir fur quelque On n’a pu 
point, c'étoit en réglant les dimenfions de Pr à 
la Mâture, lorfqu'un Vaiffeau eft donné. 15 fon 
n’y a pas de queftion plus fimple dans toute de la Mie 
cette matière. En effet, que le Vaiffleau foitture. 
bien ou mal conftruit, qu'il foit deftiné à 
être bon ou mauvais voilier, il efttoujours 
une certaine difpofition de Miture qui doit 
être la meilleure ou la moins mauvaife; & 

il eft clair qu'on écarte les plus grandes dif- : 
ficultés de la recherche, auflitôt qu'on ne 

fe propofe pas de toucher au Navire, & 

que fa forme eft déjà déterminée. Mais, fi 

on a manqué jufqu'à préfent, dans la Mari- 

ne, ce Probléme, quoique plusfacile, que 

ne faut-il pas penfer de toutes les autres par- 

tiés de {a çonftruétion, qui ne pourroient fe 

régler que par des tentatives faites avec in- 
finiment plus d’art. #. 

_ La difficulté eft incomparablement plus Caufe des 
grande , iorfqu’une infinité de différentes RARES 
difpofitions fe combinent réellement avec {nf 
une infinité d’autres, & qu'il faut les exa- cette ma- 
miner toutes. La raifon en eft que chaque tière. 
paitie du Vaiffean contribue à la perfettion 

du tout, non feulement [a Mäture, non 
feulement la Charge, non feulement les 
principales dimenfions de la Carène, mais 

aufli toute fa figure, la courbure de fes 

flancs, la faillie de fa Proue, &c. 

Tel eft l’état ou fe trouvoit la Marine, il Progrès’ 

n’y a que quelques années; mais depuis onfaits’en 
s’eft ouvert denouveaux chemins. Plufieurs France Fe 
-Confiruéteurs fe font aquis en France une Misigère, 
grande réputation, & fi l’on en avoit % | 
| plus 
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plus grand nombre, la face des chofes fe. 
roit abfolument différente. Entre autres a- 
vantages qu'ils ont déja découverts, il fuffit 
de citer un feul point, qui eft celui de l’al- 
longement de leurs Vaiffleaux. On a l’obli- 
gation de ces heureux changemens au Mini- 
ftère de France, qui a excité les Conftruc- 
teurs par le plus puiflant de tous les motifs, 
en mettant en honneur leur profeflien. 


ORDRE OS EE OSEO CONSO CC ECO ESS ESS S 
CORCAP TIR AA VA 


Dis différentes fortes de Vaiffeaux, de 
leur Coupe, des Batteries des Waif- 
Jeaux de guerre, de leurs principales 
parties, &c (a). | 
Bivertes 2. one diftingue-t-on de fortes de 
efpèces de / Vaifeauxs 
Yaïfleaux, À. On peut les diftinguer en Vaiffeaux 
de guerre, Vaifleaux marchands, & Bäti- 
mens de charge. : 
Différens. D. Comment diftingue-t-on les Vaiffeaux 
rangs des de guerre? 
\ L'o R. On les deftingue en différens rangs ou 
EU différentes clafles: & cette diftinction eft 


re fondée, ou fur le nombre 
e Canons qu’ils peuvent porter, ou fur La 
multitude d’étages qu’ils ont principalement 
vers la Poupe. 
Vaiffeaux , D. Qu'’eft-ce que les Vaiffeaux de guerre 
de guerre du prémier rang ? | 
duprémier À. Ces Vaifleaux font armés de 100 ou 
ang. 120 


__ (4) On parlera encore de leur coupe dans le 
Chapitre XVIL 


D'É VATISSE À U x: { s0ù 
120 Canons, ils ont de longueur 170 ou 
180 pieds, de largeur un peu moins deso, : 
& leur Artillerie eft diftribuée de chaque 
côté en trois Batteries complettes, placées 
par étages les unes au deflus des autres. 
Ces étages font formés par trois efpèces de 
Planchers, qu’on nomme Ponts, & le fupé- 
rieur en particulier le Tillac. 

Chaque Batterie eft compofée de chaque Leurs 
côté du Vaifleau de 15 ou 16 Canons. Les Batteries, 
embrafüures , qui prennent dans les Vaifleaux 
le nom de Sabord, ont un peu plus detrois 
pieds de largeur pour les plus gros Canons, 
pour ceux de 36 ou de 48 livres de bale; & 
leur intervalle eft ordinairement de 7: pieds. 

Outre ces trois Batteries complettes, on 
met le plus fouvent $ Canons de chaque cû- 
té fur un demi-pont qui eft plus haut & qu’on 
nomme Île Gaillard, iequel commençant à 
l’'Arrière, vient fe terminer vers le milieu 
du Navire. Il y a aufi du Canon fur le 
Gaillard ou Château d'Avant, ordinairement 
3 de chaque côté; & enfin au deffus du 
Gaillard de l’Arrière il y a encore deux éta- 
ges, qu’on nomme Dunettes, & on met, 
au moins fur la prémière, du Canon de pe- 
tit calibre. 

La prémiéie Datteiie , .c’oft à dira , la Cañons 

“plus baffle, eft formée de Canons de 48 li.des trois 

vres de bale, & il y en a 15 de chaque cô-Matteries, 
té. La feconde Batterie, qui eft immédia. 
‘tement au-defflus, a des Canons de 18 li 
vres, & il y en a 16 de chaquecôté, le Na- 
vire étant en-haut un peu plus long. Ces Ca- 
nons répondent exaftement au milieu des 
‘intervalles de ceux de la prémiére Batterie 
qui font au-deflous. La troifième Batterie, 
qui eft celle du Tillac, a du canon de 12 
_ livres, 
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livres, & il n’y en a que 15 de chaque cô- 
té, quoique le Navire fe trouve un peu plus 
long; mais on veut conferver un grand ef- 
pace, fur tout en arrière, pour la commo- 
R dité du logement: les Canons du Gaillard 
\ font de 8 livres, & ceux de la prémière 
Dunette font de 4. Comme on ne conftruit 
guère de Vaiffleaux du prémier rang, l’ufa- 
ge n’a rien de décidé bien abfolument fur 
tout cela. | 
Comment La longueur du Navire devient détermi- 
on déter- née par le nombre des Canons qu’on veut 
mine là donner à la prémière ou à la feconde Batte- 
PAPE rie: car l'expérience a montré qu’il faut met- 
es Vaif- : A A 0 
feaux da tepourle fervice de l’Artillerie, l'intervalle 
prémier de 73 pieds ou au moins 7 pieds entre les 
rang. Sabords, afin que le feu que répand un Ca- 
non par fa bouche ou par fa lumière , nepuifle 
pas fe communiquer aux autres, & qu'outre 
cela les Canoniers ne fe trouvent pas gê- 
nés. Il y auroit moins d’inconvénient à aug- 
menter les intervalles, & c’eft ce qu’on a 
fait quelquefois. Une Batterie de 16 Ca- 
nons, y compris fes deux extrémités, oc- 
cupe de cette forte plus de 170 pieds de 
longueur, 


Leurs Les Vaiffeaux du prémier rang ont, com- 
Ponts, me on lo +sîie, uivlo Tuurs & (EMI À deux 


Fe RS Dunettes ; deforte que, fans compter la Ca- 
| feurs Eta. le, Ou la capacité intérieure, qui eft emba- 
ges, leurs raflée par la charge & par les munitions, ils 
Chambres.ont vers la Poupe $ Etages les uns au-def- 

fus des autres, diftingués par 6 Planchers. 
Ces 5 Etages ont des retranchemens pour 
fervir à la retraite des Officiers, & à leur 
affemblée commune. Il y a une trentaine de 
Chambres, & il ne faut pas moins d'une 
vingtaine d’Ofliciers pour toutrégler dans un 

Navi 
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Navire, où l’on eft continuellement en ac- 
tion, & dont l'Equipage eft d’environ 1200 
hommes. 

Chacun des 5 Etages a peu de hauteur. Hauteur 

Celui de la Chambre de Confeil, qui eftdes Etages, © 
au deflus du troifième Pont ou du Tillac, 
n'a pas ordinairement 7 pieds, & le moin- 
dre qui eft celui de la feconde Dunette ou 
de [a Dunette fupérieure, n’en a pas 5; 
mais ces Etages font enfembie une hau- 
teur qui ne peut pas manquer d’être nui- 
fible. 

Le poids de tous les matériaux qui for- 
ment les appartemens & ces Planchers im- 
menfes qui forment les Ponts, joints à la 
_péfanteur de l’Artillerie, font caufe que le: 
centre de gravité de tout le Vaifleau, ou 
fon point le plus péfant, eft prefquetoujours 
trop élevé. Outre cela, le vent qui frape 
avec force fur cette Poupe fi haute, fait 
fouvent tort à l’efFet des Voiles. 

Depuis quelques années on a en France 
fupprimé prefque entierement les Dunettes 
fupérieures, & ce retranchement n’a dû 
produire que d’excellens effets par raport à 
la Navigation. 

On pourra fe former une idée de la Cou- 
pe doc Vaifloauv da guerre du prémier 
rang à l’aide des figures fuivantes (a). 

La Planche XXHI ci-jointe repréfente la Prémière 
figure d’un de ces Vaifleaux. A marque la Figure de 
Quille qui traverfe & foutient le bas du Vaif. la Coupe 


feau de l’un à lautre bout. B l’Etambord. Ps his 


C l'E. guerre du 
prémiex 
(æ) Dans le Chapitre XVII on verra comment rang. 
on affemble les pièces, à l’aide d’une Lifte, où Planche 
l’on indiquera le rang & le lieu qu’elles occupent, XXIII, 
gonformément à la pratique des Conftruéteurs, 
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C l'Etrave. Sur la Quille fe pofent les Vas. 
rangues, ou les Côtes, qui font plattes en! 
tre 3 & 4, & acculées ou arrondies, tant: 
entre 2 & 3 qu'entre 4 & 5. Sur la Quille: 
fe pofent encore les Fourcats, petites Va-. 
rangues en forme de fourches entre 1 & 2 
de l'Arrière, & 5 & 6 de l’Avant. Sur-es; 
Varangues fe pofent la Carlingue ou Contre-: 
quille D, qui couvre & lie toutes les Varan. 
gues. E l’Arrière du Vaïffeau, ou le Château : 
de Poupe. F l’Avant du Vaiffleau, qu’on. 
nomme aufli l’'Etrave, l’Eperon , le Château. 
d'Avant , la Gorgère, le Beftion. G le: 
Gouvernail. H la barre du Gouvernail : à 
cette barre tient la manivelle, qui remonte: 
jufqu’à la Dunette de l’Arrière en M. L. 
prémier Pont, ou franc Tillac. K fecond 
Pont. L troifième Pont. M Dunette de 
l’Arrière. N Dunette del’Avant. O Vibord, 
ou lifte pour s’appuier. P fond de Cale; 
c’eft tout l’efpace qui s'étend depuis le franc 
Tillac I jufqu’à la Carlingue D. Q Archi. 
pompe. R Pompe à l’Arrière. S les Drifles, 
ou Bittes, pièces de bois pouramarrer, ou, 
attacher les cordages des Vergues. T Ge- 
noux, ou appuis de Bittes. V Echelle du 
fond de Cale. X Fronteaux, Soutes, Cloi- 
fons, qui partagent Je fond de Cale. Y Ca- 
beftan, grand & petit, machine pour foule- 
ver les fardeaux. Z. Echelle d’Entre-pont. 
a Sabords, où Embrafures avec leurs Ca- 
nons. bb Ecubiers, trous pour paffer les Ca. 
bles qui fervent à jetter l’Ancre. cc Grand 
Mät. dd Mât d'Artimon. ee Mât de Mifène. 
ff Mat de Beaupré. | 
Seconde Tout l’intérieur du Vaiffeau repréfenté par 
+ me la Planche XXIV , étant ombré, on a mis 
a Coup 


dun var. Les lettres, non dans les pièces mêmes a 
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quelles elles ont raport, mais vis-A-vis. A feau de 
marque le grand Mât. B le Mt d’Artimon. guerre du 
€ le Mât de Mifène. D le Mât de Beaupré, Prémier 
E la Dunette de l'Arrière, où Chambre} 
des Pilotes. F la Chambre du Confeil. G xxrv. 
Ja Chambre du Capitaine. H la Chambre | 
des Canoniers, ou Sainte Barbe. I le Fond 
de Cale, partagé en plufieurs Soutes où 
foffes ; favoir K Soute au vin, L Soute aux 
poudres fous le franc Tillac, M Soute au 
bifcuit, N Soute au lard. O la Cale à 
Peau. P Puits de la Pompe. Q Chambre du 
Maitre, où l’on ferre les voiles & le cofre 
du Chirurgien. R Foffe aux cables. S Foffe 
aux lions, prifon. T les Cuifines fous le 
Gaillard d'avant; cette place varie. V la 
Courfive. X Gaillard d’arrière. Y Gaillard 
d'avant. Z Liffe de Vibord, & trois Bat- 
teries de canons. es 
Dans la troifième figure, Plenche XXV, PE ea 
de la Coupe d'un Vaifleau de guerre du (reel 
prémier rang, À marque le grand Mâtavec d'un vaife 
toutes fes dépendances, favoir: 1 la Ver-feaude 
gue du grand Mit. 2 la grande Voile, ouguerre du 
Pacñ. 3 la Hune du grand Mit. 4 le Ton, P'ÉMRIÉE 
ou Tenon qui unit deux bouts de Mit, F AAPNER 
Chouquet, bloc qui couvre l'extrémité, 5 lexxv. 
Mât de Hune. 6 la Vergue, & Voile du 
grand Hunier. 7 les Barres du Mât de Hune, 
8 le grand Perroquet. 9 la Vergue & Voile 
du Perroquet. 10 le Pavillon du grand Mt. 
B le Mât d’Artimon. 11 la Vergue & Voile 
d'Artimon. 12 la Vergue de fougue, qui ne 
porte point de Voile, mais fert à étendre 
- la Voile du Perroquet d’Artimon. 13la Hu- 
ne d’Artimon. 14 le Perroquet d’Artimon. 
15 la Girouette d’Artimon. C le Mit de Mi- 
fène. 16 la Vergue & Voile de Miféne. 17la 
os Tome VII, Part. I, É Hune 


* Yaiffleau 
de guerre 
jui porte 
es Voiles 

‘ déployées. 
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XXVI. 
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Hune du Mât de Mifène. 18 le Mât de Hu- 
ne de Mifène. 19 la Vergue du petit Humier. 
20 le Perroquet d’avant, 21 la Girouette de 
Mifène, 22 la Hune de Beaupré. 23 la Voile 
fivadière. 24 le Perroquet de Beaupré. 25 le 
Pavillon de Beaupré. E le Pavillon de l’ar- 
tière. F le Fanal. G les Galeries. H la Voi- 
le d'étaie. I la Chaloupe du Vaïffeau. K le 
Canot de la Chaloupe. a les Haubans, cor- 
dages qui maintiennent les Môts, & fervent 
d’échelies. b les Galaubans , qui affermiffent 
les Mäts de Hune, c les Etaies. d les Balan- 
cines. e Les Cargueffond. f les Cargues-bou- 
lines. g les Ecoutes, cordes qui tiennent 
aux coins des Voiles. h [taques & Briffes, 
pour gouverner les Vergues. 1 l’Araignée, 
ou Martinets, Poulies d’où partent plufieurs 
cordes rangées comme les fils qui partent 
du centre d’une toile d’Âraignée de jardin. 
La Planche XXVI repréfente un Vaiffleau 
de guerre, qui porte toutes fes Voiles de- 
hors, excepté la Sivadière, & les Voiles 
d'Etaie. Ce Vaiffeau cingle avec vent lar- . 
gue, ou avec vent favorable, A marque le 
grand Mit. Aa la grande Voile. Ab la 
Voile du grand Hunier. Ac la Voile du 
grand Perroquet. B le Mât de Mifène. Ba 
la Voile de Miféne. Bb la Voile du petit 
Hunier. Bc la Voile du Perroquet d’avant, 
C le Mt de Beaupré. Ca la Civadière fer- 
Jée. Cb la Voile du Perroquet de Beaupré 
ferlée. D le Mât d’Artimon. Da la Voile 
d’Artimon, ou Voile latine de forme trian- 
gulaire. D b la Voile du Perroquet d’Arti- 
mon. D c la Bonette d’Artimon, ou petite 
Voile de fuplément. E a le Pavillon d’arriè- 
re. Eb le Pavillon du grand Mit. E c le Pa. 
vilton de Beaupré, F le Fanal. G les Gi- 
js Trouct- 
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D'PAV AVSSE À D-X $t$ 
rouettes, ou Flammes , qui fervent, comme 
les Pavillons , à faire connoitre Le vent, & à 
caratérifer les Nations , ou les Comiman- 
dans. Sur la manière de mettre le Pavillon 
& de l’amener, ou de le mettre bas par ref. 
pect, il y a un cérémonial reglé, ou confen- 
tientre les Nations, mais fouvent difputé 
en plufeurs points. H Château d’arrière, 
Galeries, &c. I Oeillets & Garcettes par 
le travers des Voiles pour les rapetiffer fe- 
lon le befoin. 

La Planche XXVIT repréfente un autre 


Autre 


Vaiffeau de guerre, qui a pris vent devant, Vaiffeau 
lorfque le vent a fauté à l’Oueft. Ona joint de guerre. 


l'explication de toutes fes pièces au bas de 
la figure. | 


Planche 
XXVII 


Les Vaiffeaux de guerre du fecond rang vaifféau 
n'ont que trois Ponts & deux Dunettes: de guerre 
deforte qu’il leur manque ce demi-pont, ou du {econd 
ce grand Gaillard qui caraétérife les Vaif. 78° 


feaux du prémier rang, & leur Poupe n’a 
que quatre Etages. Ils ont bien un Gail- 
Tard; mais au-lieu d'être de la moitié de la 
longueur du Navire, il n’en eft guère que 
le tiers, & encore eft-il compté lorfqu’on 
dit que ces Navires ont deux Dunettes. Ils 
ont 150 ou 155 pieds de longueur, & font 
armés de 80 ou 90 Canons. Depuis qu'on 
a fupprimé les Dunettes fupérieures, il pa- 
yoit qu'on confond quelquefois le fecond 
rang avec le prémier, & qu’on fait entrer 
maintenant dans le fecond, des Vaiffleaux 
qui appartiennent plutôt au troifième, mais 
qui font cependant un peu plus grands, 
L'ufage n’a fait encore que changer la figni- 
fication du nom de rang, & n’a pas réufli à 
la fixer. 


À n'appartient qu'aux Souverains de fai: Enorns 
P 2 re travail 
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awexigentre bâtir des Vaiffeaux du prémier & du fe: 
les Vaif- cond rang, tant les fraix en font confidéra- 
faux du bles. On jugera de l'énorme travail qu’exi- 
prémier & … , 7 "hrs 
ice ge la conftruétion d’un Navire du prémier 
ang, rang, lorfqu'on faura qu'il faut employer 

plus de 4000 Chênes, fans compter une 

prodigieufe quantité d’autres bois: il faut 

plus de 300 milliers de fer, & plus de 130, 

ou 140 mille journées d’Ouvriers. 

Différence Les Vaiffeaux Royaux font aufli toujours 
entre les Jun échantillon plus fort que les Navires 

Vaifleaux PÉTER SR POP EE all | Ca 
Royaux & des Particuliers; l'intervalle entre leurs Ca 

ceux des nons eft plus grand; les Ponts font plus é- 

Particu. levés; deforte qu’indépendamment des or- 
lier, nemens & de la fculpture qui les diftingu- 

ent, on remarque dans l’Architeéture nava- 

le, à peu près cette différence qu’on voit 

dans l’Architecture Civile, entre les Palais 

des Princes & les Maifons des fimples Cito- 

yens. Un Vaiffeau de Roi de 48 ou 50 Ca- 

pons,eft auf grandqu’un Navire marchand 

Ê qui en porte 60. 

Vaifléaux Les Vaifleaux de guerre du troifième 

se Bts F40S ont 135 Gu 145 pieds de longueur, ils 

me rang; fOnt montés de 6o où 70 Canons, & n’ont 

&avanta- que deux Ponts & demi avec une feule 

ges qu'ils Dunette; ce qui ne leur donne que trois 

ont fur les Etages vers la Poupe. Les Marins, qui 

autes. Ont fréquenté le plus la Mer, aflurent tous 

unanimement, que ce font ces fortes de 

Vaifleaux qui fe comportent le mieux dans 

les tempêtes, & ils le feroient encore beau- 

coup mieux, s'ils n'étoient pas tant char- 

gés d’Artillerie, quoiqu'’ils n’en ayent pas 
ordinairement fur leurs Dunettes, Un vent 

qui eft trop impétueux pour un petit Na: 

vire, ne fait que mettre les Vaiffeaux du 
troifième rang en mouvement, les fait mar- 
| - cher 
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cher avec plus de vitefle, ou les fait paffer 
plus promptement d’une route à l’autre, 
Ces  Vaiffleaux font aufli prefque toujours 
préférables aux Vaiffeaux des deux prémiers 
rangs, parce que ces derniers font encore 
plus chargés d’Artillerie à proportion ; 
qu’ils font encore plus pefans par en-haut, 
& qu’outre cela leur feule grandeur leur de. 
vient fouvent funefte, Dans les tempêtes 
ces plus grands Vaiffeaux fe trouvent livrés 
à toute la fureur du mauvais tems, parce 
qu'il eft peu de Ports affez profonds où 
is puiflent fe retirer; & lorfqu'il fait peu 
de vent, ce ne font plus au contraire que 
de lourdes machines, qui, devenant quel- 
quefois immobiles dans une action, fontin- 
vefties aifément de tous côtés par d’autres 
Navires moins forts. 

Ces trois ordres de Vaiffeaux de guerre, ce que 
dont nous venons de parler, conftituent ce c’eft que 
qu'on appelle proprement Vai[Jeaux de ligne, les Vaif- 
& tous ceux qui font au-deflous, n’ont plus feaux de 
que le noin de Frégates. Il font dits de ligne ,H8ne* 
parce que dans les Armées navales ils font 
propres à foutenir le combat, & à s’arran- 
ger fur une ligne droite pour préfenter leur 
flanc à l’'Ennemi. De moindres Navires, 
comme ceux du quatrième rang, qui n’ont 
que 50 Canons, ou ceux du cinquième, 
qui n’en ont que 30, ne peuvent pas fup- 
pléer par leur grand nombre, parce qu’ils 
n'ont pas des Canons aflez gros... & que 
pendant qu'ils font extrêmement maltraités 
par l’Artillerie des plus grands Vaiffeaux, 
ils ne peuvent faire que très peu de tort à 
ceux-ci qui font beaucoup plus hauts & beau- 
coup plus forts en bois. Cela n'empêche: 
pas cependant qu'au défaut d’autres, on: 

hi P3 n'in- 
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n'introduife quelquefois dans les Armées 
Navales, lorfqu'il s’agit même du Combat, 
des Frégates où des Nävires, qui ont moins 
de 6o Canons & qui ne différent ordinaire-: 
ment des Vaifleaux du troifième rang, que 
par la grandeur; fañsen différerpar la forme. 
Les Fréga-  Quoiqu'on appelle Frégates tous les Na- 
kes, vires qui ont moins de 60 Canons, ou qui 
font au-deflous du troifième rang, on fe 
fert néanmoins principalement de ce nom: 
dans la Marine pour marquer la legereté des 
Navires, & on l’applique plus particuliere- 
ment à ceux auxquels on a donné quelques 
parties de moins, afin de diminuer leur pé- 
fanteur. Lorfqu'il eft queftion de Navires 
de guerre, il fuffit- qu'avec deux Ponts, ils 
n'ayent qu’un trés petit Gaillard, pour 
qu'ils foient Frégates; &, fi on rafoit un 
_Vaiffeau du prémier rang, en lui ôtant le 
Pont le plus haut (ce qui devient quelque- 
fois néceffaire lorfqu’un pareil Vaïffeau eft 
trop chargé par fes parties fupérieures), il 
- n'ya point de doute, vu la légereté qu'il a: 
querroit, & le peu de hauteur qu'il auroit 
enfuite à proportion de fa largeur & de fa 
ongueur, que tous les Marins ne s'accor: 
daflent à le nommer Frégate, quoiqu'il eût: 
le même nombre d'Etages que le Vaiffeau 
du troifième rang, & qu'il portât encore 78 
ou 8o Canons, comme Îles Vaiffleaux du fes 
cond rang. Lorfqu’il s’agit, au contraire, 
de Navires marchands, dont les plus grands 
m'ont que deux Ponts, & dont la fabrique 
eft pefante, on ne donne le plus fouvent le: 
nom de Frégates qu’à ceux qui n’ont qu’un 
feul Pont, | À | | 
Les Fréga- On appelle Frégate légère un petit Vaif 
is légéres.feau de Guerre, bon voilier qui n’a qu’un 
vice à | Pont, 
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DE VAISSEAUX, 519 
Pont, & qui d'ordinaire n’eft monté que 
depuis 16 pièces de Canon jufqu’à 25. ? 

Le mot de Frégate tire fon origine de la Origine du 
Méditerrannée, où l’on appelloit ainfi de Mor de 
longs Bâtimens à voiles & à rames, quiFrégater 
portoient couverte, & dont le bord beau- 
coup plus haut que celui des Galéres ,avoit 
des ouvertures comme des Sabords, pour 
paffer les Rames, Mais on en a négligé la 
conftruétion. Les Anglois ont été les pré- 
miers, qui ont appellé Frégates fur l'Océan 
des Bâtimens longs, armés en guerre, ayant 
un Pont beaucoup plus bas que celui des 
Galions & des Navires ordinaires. Es 

Les plus petits Navires fe fubdivifent en Les petits 
un très grand nombre d’efpèces, dont il ne Navires. 
convient pas de donner ici la defcription; 
mais quelquefois leur différence ne confifte 
que dans la feule difpofition de leur mâture. 

Les Corvettes font de petites Frégates Les Corx 
deftinées pour porter des orares, pour aller vettes 
reconnoître des Navires éloignés, &c. Tout Ÿ 
ce qui eft au-deffous de 20 Canons eft Cor- 
vette en France, & peut avoir 18, 16, 14, 

12, 10, 8, 6 Canons. Les plus petites Cor- 
vettes n’ont que deux Mäts, le grand & ce- 
lui de Mifène. 

La Corvette eft {a même chofe que le Le Sloop 
Sloop de guerre des Anglois. Sloop en An-des An- 

lois figniñe une Chaloupe. Les Anglois 810is eft 
& 8 44 Fu US Une éfpèce 
s’en ferventcomme de Frégates légères pour de Corvete 
aller à la découverte, &c. te, 

Entre les Bâtimens de charge on diftin Les rlutes. 
gue principalement les Flutes, qui, fur la Planche 
même longueur, font par le deffous beau- XXV1LL 
coup plus groffes & plus plates que les au- Fig: 2. 
tres Navires. Ce font des efpèces de pa: 
rallélipipèdes re&angles, dont on n'a fait, 

É P 4 pour 


Le Heu, 


La Houcre. 


Flanche 
ZXXVIII 


Hig. 2. 
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pour ainfi dire, qu’émouffer les angles. Ces 
Flutes, qui ont quelquefois deux Ponts, 
quoiqu’elles foient toujours fort étroites, 
font principalement en ufage en Hollande 
& dans les autres endroits où l’eau a peu 
de profondeur, foit dans les Ports, foitfur 
la Côte. En France, & encore moins en 
Angleterre, on ne fe fert guère de ces for- 
tes de Bâtimens; & fi on y donne quelque- 
fois le même nom à quelques Navires, à 
caufe de quelque léger raport, ils en diffè- 
rent cependant beaucoup. Les Négocians 
François préfèrent les Bâtimens qui font 
moins plats par-deffous, parce que, s’ilsne 
portent pas une fi grande charge, ils vont 
en récompenfe plus vite, ils font plus pro- 
pres à fe dehue en tems de guerre, & à 
éviter aufli l’'Ennemi par la fuite. 

Le Heu eft un Bâtiment qui eft Plat de 
varangue & tire peu d’eau. Il n’a qu’un 
Mät & qu’une Voile. 

La Houcre, ou Hourque, eft un Bûti- 
ment Hollandoiïs. plat de varangue, rond 
de bordage comme les Flutes, & qui étant 
appareillé de Voile & de Mäôt, comme un 
Heu, porte de plus un bout de Beaupré,. 
avec une efpèce de Sivadière. Avec'cet: 


‘ appareil il eft excellent à louvoyer, aller à 


Ja bouline, & à porter au plus près au vent, 
beaucoup mieux, que s’il étoit appareillé à 
trait quarré. Les plus grandes Houcres ne 
pañlent pas 200 tonneaux, & il y en a de 
50 à 60 tonneaux qui font le voyage des 
Indes Orientales, montées feulement defix 


- ou fept Matelots, qui fufifent à les conduire. 


La Scie 


La Semale, en Hollandois Smal Schip, 


& la Sema-Qqui fignifie un Bâtiment étroit, & la Sema- 


aqu£e 


que Smak-Schip, qui s Rppsie aufli en Hol-. 
lan 


Pr VLISSEAUX 52; 
fändois Wydt-Schip, ou Bâtiment large, fontpinche 
des Bâtimens d’une même conftruétion, & XXVILL. 
la différence de largeur eft même aflez fou-Fig: 3. 
vent très peu confidérable. La Semale eft 
affez étroite pour pafler au travers de la Vil- 
le de Goudx, ou Tergoude, en Hollande, 
par les Eclufes qui y font; & la Semaque, 
qui eft trop large, n’y pouvant pañfer, paf. 
fe en dehors, le long des murailles de la 
Ville ;: par une autre Eclufe. C’eft delà que 
vient la différence du nom. Ces Bâtimens 
navigent fouvent de, Hollande à Anvers & 
ailleurs en Flandre. On s’en fert aufli pour 
mener des marchandifes à bord des grands 
Vaifleaux, & pour en raporter. Le Gou- 
vernail eft fort large, afin qu'il reçoive 
plus d’eau & qu'il ait plus: de mouvement. 

L'Yacht eft un Bâtiment ponté , qui por-L’yache. 
te ordinairement un grand Mât d'avant, & Planche 
un bout de Beaupré. Il eft mâté en foux- XXVIIT. 
che, & porte une Corne comme le Heu, FIS: 4 
& une Voile d'étai. Il tire peu-d’eau, eft 
excellent pour courir de petites bordées , 

& fert ordinairement à de petites traverfées 
& à des promenades. Les grands Vachts 
font à peu près de la même fabrique que 
les Semaques. Le grand Yacht de la Com- 
pagnie des Indes Cccidentales de Hollande 
avoit en 1671, 66 pieds de long, & 19 
pieds de large, : 

Le Boier eft un Bâtiment de charge, Le Boïer, 
mâté en fourche. II a deux Semelles, qui Planche 
font qu'il va bien à la bouline, & qu’il dé: .. 
rive peu. Il a: du raport, en plufeurs de"'$ *” 
fes parties, avec les Semaques. Il n’eft pas 
fi propre à naviger fur mer que fur les ri- 
viéres & fur les autres eaux internes. 

Le Flibot eft une efpèce de petite Flute, Le Flibos, 

P 5 qui 
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Planche qui ne pañle pas 100 tonneaux, & qui 4- 
XXIX. pour l'ordinaire, le derrière rond. Ce Bâti- 
Fig. 2 ment eft creux & large de ventre, & n'a 
point de Môt d’Artimon ni de Perroquet. 
La Cague, La Cague eft une forte de Bâtiment Hol- 
Planche Jandois dont on voit ci-joint la figure. 
XXIX. ae , 
Fig. 3. Le Brulot eit un Bâtiment chargé de feux 
te Huile d'artifice & de matières conbuftibles, que 
Planche lOn attache par des Grapins à un Vaiffeau 
XXIX. ennemi que l’on veut bruler. Les Grapins 
Fig. 4 font au bout de fes Vergues. IÏ ya quelques 
4e exemples que les Anciens s’en font fervis. 
Bâtimens Les Bâtimens qu'on eftime les plus pro- 
les plus | : 
pres pour faire des Brulots font des grandes 
Re Ehal des Flutes, ou des Pinafles, 
pour faire Chaloupes, des Flutes, ou des Pinaffes, 
des Bru. du port de 7o à 8o laftes, & qui ont un 
lots; & prémier Pont tout uni, fans tonture & au- 
comment deffus un autre Pont courant devant arriè- 
on Esfit.;e On entaille en divers endroits du pré- 
mier Pont, des ouvertures à peu-près d’un 
pied & demi en quarré, entre les Baux, & 
elles répondent dans le fond de cale. En- 
fuite on fait des Dales de planches, qu’on 
joint, & on leur donne un pouce & demi 
de large: on les fait auffi de fer blanc. On 
pofe trois de ces Dales à trois côtés de cha- 
que Mit, & elles s'étendent tout le long 
du Bätiment à Stribord & à basbord, & fe 
vont rendre toutes enfemble dans une gran- 
de Dale qui eft en travers, à fix ou fept 
“pieds de la place où eft le Timonier. On 
fait encore une Dale affez longue, qui def- 
cend du Gaillard d’arrière, en biais jufqu’à 
la grande Dale, qui eft en travers fur le 
prémier Pont, laquelle longue Dalerevient 
encore fe rendre dans une autre petite, qui 
eft fur le Gaillard d'arrière où fe tient ke 
Fimonier, & à l’un des deux côtés, A 
qui 
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DE VAISSEAUX qe 
qu’il eft le plus commode, 

Dans le bordage du Gaillard d'arrière- 
on fait une Trape large, au deffous de la- 
quelle fe peut pofter une Chaloupe bonne 
de nage, afin que le Timonier, aprésavoir 
mis le. feu dans les conduits, y puifle 
promptement defcendre. Enfuite en reime- 
plit les Dales ou conduits d'artifices, favoir 
d’une certaine portion de poudre, comme 
Ka moitié d’un quart de Salpêtre , d’un de- 
mi-quart de foufre commun; le tout bien 
mêlé enfemble, & imbibé d’huile de grai- 
ne de lin, mais non pas trop, parce que 
cela retarderoit l’embrafement, & que l’ef- 
fet doit être promt. Après cela on couvre 
toutes ces Dales ‘de toiles foufrées, ou de 
gros papier à gargoufles, & l’on aporte des 
fagots de menus coupeaux, ou d'autre me: 
nu bois, trempés dans Phuile de Baleine, 
qu'on arrange en forme de toit fur les Da: 
les, en les mettant bout à bout. Ces fa- 
gots font préparés & trempés dans des ma- 
tières combuftibles, comme du foufre com- 
mun, pilé & fondu, äu Salpêtre, & les. 
trois quarts de grofie poudre, de l’étoupe- 
& de l’huile de Baleine, le tout bien mêlé 
enfemble. | ) 

On pend auffi au fecond Pont par def- 
fous, toutes fortes de matières combufti- 
. ‘bles, & l’on en rnet par-tout avec des pa- 
“quets de vieux fils de carret bien goudron- 
nés, & l'on y pend encore des paquets de 
foufre ou de liziéres foufrées. ‘Tout le def- 
‘fous du prémier Pont eft auffi bien goudron 
né, de même que le deffous du fecond Pont; 
&. avec le goudron, dont le deffus du pré: 
mier Pont eft encore enduit, il. y a par- 
tout des étoupes, rs goudron Te 
ni 9 Le : 6 3 
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& qui font mêlés avec du foufre, On rem- 

plit auffi fort fouvent les vuides du Bâtiment. 

de tonnes poiflées , pleines de coupeaux 

minces & ferpentans, comme ceux qui tom- 

bent fous le rabot des Menuifiers. 
Lorfqu’on veut fe fervir des. Brulots on 


de fc fervirouvre tous les Sabords, les Écoutilles, & 


des Bru- 
lets. 


‘Hommes 

-font on 
arme les 
Rrulots.. 


les autres endroits deftinés à donner de 
l'air, ce qui fe fait fouvent par le moyen 
des boetes de pierrier qu’on met tout pro- 
che, & qui faifant enfemble leur décharge, 
par le moyen des traînées de poudre, s’ou- 
vrent tout à la fois. 

À l'avant, fous le Beaupré, il y a un 
bon grapin qui pend à une chaîne, & un à 
chaque bout de chaque vergue; chacun de 
ces grapins eft amarré à une corde, qui pañe 
du lieu où ils font, tout le long du Bàti- 
ment, & va fe rendre au Gaillard d’arriè- 
re, à l'endroit où fe tient le Timonier, la- 
quellé corde , auffitôt que le Brulot a a- 
bordé le Vaiffeau, le Timonier doit cou- 
per, avant que de mettre le feu au. Bru- 
lot. Il faut faire fes efforts pour accrocher 
le Navire ennemi par l’avant & non parles 
côtés. 

On arme les Brulots de dix ou douze 
hommes, qui ont la double paye; à caufe 
du danger qu'ils courent & de quelques 
paffe-volans, pour faire montre feulement, 
hormi à l’arrière, où il y a deux canons de 


fer, pour fe défendre contre les Chaloupes 


& les Canots. 

Quand on conftruit des Brulots de bois 
neuf, on n’y en emploie que du pluschetif, 
du plus léger, & où le feu peut prendre 
plus aifément. Les Brulots fe tiennent or- 


“dinairement aux côtés des grands Navires, 


pour 
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DE VERT.S.S BA DIX, :: 908 
four les fecourir en cas de befoin. 

Le Chameau eft un gros Bâtiment inven- Le Cha: 
té à Amfterdam en 1688 par un Bourgeoïs mean in- 
de cette Ville, nommé Meeuwis Meindertz venté à 
Bakker. Il. y avoit longtems que l’on cher- a 
choit ie moyen d’enlever un Vaiffeau, & de enle 
le faire pañler fur le Pampus à l'embouchure vaiffeau 
de l’Y, où le peu de profondeur de l’eau & le faire 
empêche le pañlage des gros Vaiffeaux. On pafler fur 
avoit fait pour cela de grandes dépenfes. en 
diverfes expériences fans aucun fuccès; xxx. 
mais enfin par le moyen de cette machine, 
qui a été appellée Chameau, parce qu’elle 
eft fort lourde, & à caufe de fa force, on 
enlève un Vaiffeau jufqu’à cinq ou fix pieds 
de haut. 

Ce Bâtiment a 27 pieds de long, 22 pieds percrip: 

de large par un bout, & 13 pieds par l’au-tion de ce 
tre bout; 11 pieds de creux par un bout, & Bâtiment 
13 pieds ? par l’autre bout. Un des côtés a 
les mêmes façons à l'avant & à l’arrière qu’un 
autre Vaifleau; mais de l’autre côté il eft 
prefque droit, & tombe un peu en dehors. 
Le fond de cale eft féparé d’un bout à l’au- 
tre par un fronteau bien étanché, & où 
l'eau ne peut pafler. Chaque côté eft aufi 
féparé en quatre parties par des fronteaux 
auf étanchés ; deforte qu’il y a huit efpaces 
féparés l’un de l’autre, dans une partie def- 
quels on peut laiffer entrer de l’eau, & on 
peut la pomper dans les autres, & par ce 
moyen tenir le Chameau en équilibre. 

Il,y a dans le Bâtiment vingt Tremues, 
qui paffent du tillac au fond du Vaiffeau, 
par où l’on fait pañler des cordes, lefquelles 
_ fortent par les trous qui font aux bouts de  / 
ces Tremues, & qui embraffant la quille 
xont pafñler dans un autre Chameau, qui 1 
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à côté du prémier. Le Vaiffeau qu’on veuf: 
enlever étant pañé fur les cordes, entre les 
deux Chameaux, on pompe toute l’eau, & 
par ce moyen les Chameaux devenus plus 
légers s'élèvent fur la furface de l’eau, & 
fottent plus haut qu'ils ne faifoient lorf- 
qu'ils étoient plus pleins ; & ils élèvent avec 
eux le Vaifleau qui eft fur les cordés , qu’om 
fait roidir en même tems par des Guindeaux 
é qui font fur le Pont, deforte que le vuide 
- des Chameaux qu’on pompe, concourant 
én même tems, le Vaifleau eft comme em- 
porté jufqu’au-delä des endroits qui ne font 
pas aflez profonds. Le : 
” Les chifres fuivans marquent les princi- 
pales parties de ce Bâtiment. 1 Le devant 
du Chameau. 2 Les Guindeaux ou Vire- 
vaux, avec leurs barres qui traverfent l’ef- 
fieu. 3 Les Pompes pour pomper l’eau qu’on 
a fait entrer. 4 Les Dales ou Conduits pour 
faire entrer l’eau, & qu’on bouche avec des 
tampons. $ Le Gouvernail, 6 Les Fremues, 
par où l’on fait pañfer les cordes depuis le 
tillac jufqu’au fond du Chameau , d’où elles 

: fortent par les trous qui font au bout de 

ces Tremues. 7 Les trous par où fortent les- 
Cordes , qui delà paffent par deflous la quil- 
le du Navire. 8 L’arrière du Chameau. 
9 Le Vaiffleau qui eft élevé par les Cha- 
meaux, pour pañler jufqu'aux endroits où: 
Îl-y a une profondeur d’eau fufifante pour 
continuer fa route vers les Iles du Texel, 
ou dans le Port d’Amfterdam. 

Diverfes On diftingue plufieurs fortes de Barques. 
fortes de 11 y en a à trois Mûts, un grand, un de 
Barques. Mifène, & un d’Artimon. Les plus grandes 

Barques ne paflent guère 4000 quinteaux, 
Qu 2000 tonneaux, Les Barques longues 
| {ont 
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font de petits Bâtimens, qui ne font point 
pontés, qui font plus longs & plus bas de 
bord que les Barques ordinaires. Les Bar- 
ques d’avis font celles qu’on envoie porter 
des nouvelles d'un Vaiffeau à un autre. 

La Barque repréfentée par la Figure 1 deBarques de 
la Planche XXXI eft une grande Barque de Pêcheur, 
Pêcheur. Cette Barque porte deux Voiles Sr 
Latines, A À, que les Pêcheurs vont caler rie e 
ou baifler, après avoir mouillé l'ancre. Les ° * 
deux morceaux de bois qu'on voit floter au- 
près des cordes des ancres, fe nomment 
Bouées. Ils tiennent à l’ancre par un cor- 
dage nommé Orin, & font connoître l’en. 
droit où l'ancre eft arrêtée. Les Pêcheurs 
qui font fur le bord, retirent la Saine qu'ils 
ont jettée. 
= Les Efpagnols ont des Barques qui leur na 

font particulières. Le Gouvernail fe manie particuliès 
par le moyen de deux cordes qu’on tient àres aux Ef. 
la main. La Voile qu’elles portent eft ex- Pagnols. 
trêmement grande, & à caufe de cela on “is 
leur donne un ieft fort pefant. La Voile Fig. 28 3s 
traverfe le Bâtiment, & eit amarrée aux PR 
deux bords. II y a beaucoup d'incommo- 
dité à maneuvrer cette Voile, & à la faire 
pañer de l’autre côté du Mit, parce qu'il 
a faut amener toute entière. Ces Barques 
ont ordinairement depuis 30 jufqu'à 39 
pieds de long de FPEtrave à l’'Etambord, & 
8 à 9 pieds de large: on les fait pourtant 
quelquefois de 8 à ro pieds plus courtes ou 
plus longues. Ælles ont $ pieds de creux. 
Elles font montées de 8, 10, 13, ou 14 
Hommes. On en ôte tout le bordage, de- 
puis la préceinte jufqu’au haut, & depuis 
Favant jufqu’à l'arrière, ou bien on n’ené- 
te qu'une partie, fi l'on veut; &, ue 


458 DES DIFFERENTES SORTES 
ir eft entierement Ôté, on peut ramer avet 
14 Rames, & même plus, s’ileftnéceffaire. 
Le Mit eft placé au milieu, & lorsqu'elles 
doivent faire de longues routes. on y met 
5 ‘deux Mäts, le fecond étant tout-à-fait à 
7  lavant. S'il furvient quelque tempête on 
couche le Mût du milieu,. & l’on met Ie 
Mât d'avant à fa place, avec une petite 
| Voile. : ; 
Yaifleau : La Fioure À de la Pianche XX XI fait vo 
qui coule. un Vaifleau qui coule bas, ou à fond, c’eft- 


bas. à-dire, qui s'enfonce fous l’eau, & périt.. 
pue La Galère eft un Bâtiment ras ou de bas- 


Fe. à Vords, qui va à voiles & à rames. On la 
Les Galè- diftingue en. Galères fubtiles ou légères, & 
res. en Galères bâtardes. Les Galères fubtiles. 
Planche font bâties à l’antique, ayant la Poupeétroi- 
7 te. & aigue. Les: Galères bâtardes font les 
ar *  Galères ordinaires qui ont la Poupe large. 
Elles ne portent ordinairement que deux 
Mäts, le Meftre & le Trinquet, qu’elles 
defarborent : quelquefois elles ont un Mé- 
| zanin. 

Teur Di- La longueur ordinaire d’une Galère eft 
imenfion. de 22 toifes; fa largeur, à fon milieu, eft 
de 3 toifes; & foncreux, vers-ce milieu, 

d’une toife. 
La Galère On appelle Galère Capitane, la princi 
Capitane, pale Galère non feulement des: Puiffances- 
Maritimes ; & des Etats Souverains , qui 
n'ont pas titre de Royaume, mais encore 
de quelques Royaumes annexés à un plus 

grand. | 

da calère , La Galëre Patronne ef lafecondeGalère 
Farronne. de France, de Tofcane,: de Malthe, & la 
_troïifiôme des Etats Maritimes , tels que 
_, font l'Etat Eccléfiaftique; l'Efpagne ,: & 
tr : None, l .gitee 0 au 
ë La: 


7? r4 ? a * ; 
Chameau pour en leve un Vaisseau, & le faire passer sur le pParmpus . | 
Zôme VII. Planche XXX .poa -328. 
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La Galère Réale eft la principale GalèreLa Galère 
d’un Royaume indépendant, & auffi la pré- Réale.. 
mière des Galères du Pape, parce que tou- 
tes les Têtes couronnées des Etats Catholi- 
ques donnent le pas au Souverain Pontife. 

Les Galères ne font d'ufage que dans la Le 

Méditerranée. Cependant dans les guer- Autrefois 
res des Provinces Unies contre l'Efpagne, bâties en 
on fe fervit fur les eaux internes, de peti- Hollande, 
tes Galères, qui étoient toutes ouvertes, & 
dont la Proue faifoit une grande faillie fur 
Peau. Il y avoit des Rames de chaque côté, 
& un Rameur à chaque Rame. Il y avoit 
une petite Tente ronde à la Poupe, & un 
grand Mät vers la Proue, où l’Etendard 
étoit arboré. Les Soldats étoient au milieu, 
& aux deux bouts il y avoit de petites pié- 
ces de campagne. Ces Galères pouvoient 
contenir jufqu’à cent Hommes. 

La Galère a, outre fes Mâts & fes Voi“piverfes 
les, deux fortés de grandes Aîles, qui ne parties des 
font autre chofe que deux files de longues Galères. 
& fortes perches aplaties, que des Forçats Aëtion des 
tiennent élevées en l'air quand la Galère va PS 
à la voile, & qu'ils abaïffent & font jouer 
dans l’eau de concert, quand le vent eft 
tombé, ou qu’il eft contraire. On donne à 
ces Perches le nom de Rames. La Rame 
entre dans le Vaiffeau par fon manche, qui 
eft le côté arrondi, & allonge dans l'eau le 
long bout aplati, qu’on nomme la Palle. Les 
Rameurs empoignent le manche, & en fai- 
fant effort pour le ramener vers eux, ils 
font aller la Palle dans un fens contraire ; &, 
comme ce côté plat a peine à trancher l’eau 
qui lui réfifte, la Rame devient un véritable 
Levier , qui trouve dans la réfiftance de 
l'eau un apui fuffifant pour poufler le Val 

. cau 


Remarque 
fur les 


Galères. 


Différen- 
tes figures 


de Galères. 


Planche 
XXXIL & 
 XXXIII. 
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feau & le faire avancer du côté oppofé (a). 

Entre tous les Bâtimens de bas-bords, ce 
font les Galères qui ont moins de hauteur 
au-deffus de l’eau, & cela pour la commo- 
dité des Rameurs. L'expérience feule a dû 
perfeétionner aifément ces fortes de Bâti. 
mens ; apprendre la difpofition la plus com- 
mode des Rames ; la longueur de ces Rames, 
pour tirer le parti le plus avantageux de la 
force ordinaire des Hommes; la largeur de 
la Galère, qui dépend principalement de la 
longueur de la partie intérieure de la Rame. 
S'il y a quelque chofe à y corriger, ce doit 
être feulement la figure de la Carène, que 
le tâtonnement & le long ufage n’ont pas 
pu faire rencontrer avec la même facilité, 
Cependant, comme la Proue de la Galére, 
fur une longueur ou une faillie très confi- 
dérable , n’onfonce que très peu dans l’eau, 
prefque toutes les figures qu'on peut lui 
donner, font indifférentes, auflitôt qu’elles 
viennent fe terminer infenfiblement en poin- 
te. Ainfi il n’y a, point de doute que de tous 
les Navires, ce ne foit celui-ci où il y a le 
moins à réformer. 

Ceux qui n’ont jamais vu de Galères, 
pourront s’en former une idée en jettant, 
les yeux fur les différentes figures conte. 
nues dans les Planches XXXII & XXXIIL. 

Dans la Figure 1 de la Planche XXXII, qui 
repréfente la coupe d’une Galère, À + A 
marque la Carène, ou Quille, fur fon Chan- 
tier pour la confiruétion de la SRE 


‘4 


(z) Nous avons parlé des Rames des Galères. 
modernes dans les Remarques que nous avons 
faites ci-deflus pag. 280 &/uiv. fur les Rames dont 
les Anciens fe férroient, 1 4 + 1 
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eft la Rame, qui confifte en fa Pale 1; fa 
Galverne ou point d’apui 2; fa Maintenan- 
te 3; & fon Giron 4. | 

Dans la Figure 2, B eft Arbre ou Mit 
de Maître, au milieu. q L’Arbre de Trin- 
quet à l'avant. C l’Antenne de Maitre. t 
PAntenne de Trinquet: c’eft une Vergue, 
à laquelle on attache les Pennes qui fervent 
à l’allonger. EE Sarties de Maître. s Sar- 
ties de Trinquet. F Calcet de Maître. 0 
Calcet du Trinquet. gg Les Gates. HH la 
Flamme de Maître & la Flamme de Trin- 
re IE lenneau de Maître & Penneau 
de Trinaquet. kk Bandière, ou Banière de 
Maitre , & Banière de Trinquet. mmm 
Amans de Maître & de Trinquet. O la 
Poupe. P la Fleche. Q la Timoniere. r 
l'Efcontre. S le Timon ou Gouvernail. v 
l'Efcale. X la Proue, l’Eperon, ou le Taik- 
lemer. Y 1 Rembade. z le Tabernacle, ou. 
Habitacle de la Bouffole. & , la Chambre de 
Poupe. a l'Efcandolat, provifion du Capi- 
taine. b la Soute aux Poudres: enfuite 
viennent les Soutes aux Légumes, au Vin, 
à la Viande, jufqu’en, c, qui eft cette par- 
tie qu'on nomme la Compagne. d la Ta. 
verne, après quoi font les Chambres des 
Voiles, des Cordages, & du Chirurgien, 
jufqu’en, e, qui eft le'Folar, ou la Chambre 
des Malades. fpetites Anguilles du Courfier. 
h Filarets ou liffes, le long defquelles font 
les Pierres, efpèce de Canons. + Coupe 
de [a Chaloupe, qui fe nomme le Caïque, es 
ou l’Efquif fur la Méditerranée. Galères à 

La Figure 3 de cette même Planche re 
XXXII repréfente une Galère à la rame. “5 raie 
La Figure 4 fait voir une Galère à la voile, planche 
& la Figure s une Galére à l'ancre. XXXIL 


La ne” 


932 DES DIFFER, SORTES DE VAISSEAUX. 
Jeu desra La Planche XXXIIT repréfente trois au- 
mes. tres Galéres, où le jeu des Rames fe fait 


KANYE OR PRE TENOIr QUE dans les Figures de 


Départ le Planche XXXIT. * 
d'une Flo. La Figure r de la Planche XXXIX repré- 


te. fente l’ordre du départ d’une Flotte. 
Planche La Figure 2 de cette même Planche fait 
es voir l’ordre de deux Armées navales, ran- 


Armées  géces fur deux Lignes, dans le moment qu’el- 
navales les font prêtes à combattre, 

prêtes à : La Figure 3 donne une légère idée de ce 
combattre. qu’on aperçoit dans un Combät naval où 
3108 les Flotes font mêlées. 

aval. La Planche XL. fait voir le fpeétacle af- 
Fig.s.  freux que produit fur leseaux dela Merune 
Yue d’une tempête, & du danger auquel les meilleurs 
Tempéte, Vajfleaux fe trouvent alors expofés par la 
D. violente agitation des flots. Souventaprès 
XL. un calme prefque parfait , vous voyez, com- 
me dans le tableau qu’on offre ici, la Mer 
fe troubler, fe creufer profondément, s’en- 
tr'ouvrir, & élever des vagues, dont les 
unes fe fuivent, fe viennent rompre au ri- 
vage , fe replient fur elles-mêmes, & s’en 
retournent vers la haute Mer; les autres 
s’entrebrifent irrégulierement en blanchif- 
fant d’écume, avec un fracas qui infpire la 
terreur aux plus réfolus. 


Vaiffeau Dans la Planche XLI on a repréfenté un 
A Vaiffeau qui a pris vent devant, lorfque le 


Due. vent a fauté au Sud. La figure de ce Vaif- 
Planche  feau eft accompagnée d'une Table qui en 
ëLL, marque les principales parties. 
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Ce que 
c'eft que 
Gabarit. 


Différens 
Gabarits, 
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tion, eft appliqué particulierement à celles 
qui fe font perpendiculairement à la lon- 
gueur du Navire, & la prémière c’eft Îa 
plus grande de toutes, c’eft celle qui indi- 
que la figure du maître Gabarit ou de la 
Maitrefle Coupe. On l’a prefque toujours 
formée de portions de cercles; mais avec 
plus ou moins d’adreffe; car ne faifant pas 
toujours attention que, pour que deux arcs 
de cercle fe touchent fans fe couper, il faut 
que leurs centres foient fur la digne droite 
qui paffe par leur point d’attouchement, on 
a fouvent donné, fans aucune néceflité , des 
angles fenfibles au contour de la prémière 
Coupe, ou du prémier Gabarit, au-lieu de 
l’arrondir infenfiblement par-tout. 

On appelle proprement Gabarit le Modèle 
que les Charpentiers font avec des pièces 
de bois fort minces, pour repréfenter la 
longueur, la largeur & le calibre des mem- 


bres & des parties du Vaiffleau, quandils 


veulent travailler à fa conftruttion, & le 
inettre en chantier. | 

Quand un Charpentier fait le modèle de 
la conftruétion d’un Vaiffleau, il donne le 
nom de prémier Gabarit à la plus forte des 
Varangues du fond, autrement Varangue 
plate, qui fe met fous le Maitre-bau, dans 
la plus large partie du Vaiffeau, Tout le modé- 
le qui s'élève perpendiculaireuent la-deffus, 
s'appelle auffi prémier Gabarit. Les autres 
modèles qui s'élèvent fur les autres Varan- 


.-gues, en tirant vers l'avant, s'appellent, 


felon l’ordre, fecond Gabarit de l’avant, 
troifième & quatrième Gabarit de l’avant. 
Il en eft de même pour les Gabarits de l’ar. 
rière. Lorfqu’on dit qu’un Vaiffleau eft 


d'un beau Gabarit, cela fignifie qu'il eft 


bien 
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en coupé & d’une belle conftruétion. 

La Figure x de la Planche XXXIV repré- Prémiet 

nte le prémier Modèle, ou le prémier Modele,ou 

labarit, dont voici l'explication. 1. Mar- prémier 

ne les Courbes du prémier Pont. 2: Les er ( 

ourbatons du haut Pont, 3. Les Serres- fan. | 

outières du bas Pont: Ce font des pièces Planche 

le bois qui faifant le tour du Vaifleau enXxXXXIVe 

ledans ; lui fervent de liaifon. 4. Les Da-F8: ?* 

ots, ou Goutières. Ce font des ouvertll- 

les faites en pente, dans la longueur d'un 

Lout de bois placé au côté du Vaiffeau , pOur 

écoulement des eaux de la ‘pluie & des va- 

pues. 5. Les Faik de pont. 6. Les Borda- 

ges, qui fervent À couvrir le prémier Pont. 

7. Le Traverfin de l'Afut. 8. Le Bau du 

prémier Pont, ou du Pont d’en-bas. C’eft 

sine Solive qui eft mife avec plufieurs au- 

tres felon la largeur du Vaiffeau, & qui po- 

fe fur des Courbes paf fes deux bouts. 9. La 

Roue de l’Afut. 10. L’Alonge de Migrénier. .: © 

-C’eft la prémière, ou celle que l'on empat- ; 

te avec la Varangue ; & avec le Genou de 

fond. 11. Les Genoux du fond, que l’on 

“empatte avec Îles prémières Allonges & 

‘avec les Varangues. | 

 La-Figure de la Planche XXXV repré- Modèle 

| fente les pièces des deux prémiers Gabarits, ui teprée 

| & en fair voir la rondeur. 1. Sont les Cour-iente les 
Des fous les Faux-baux, qui font miles He 

| fix pieds en fix pieds, fous le prémier Til- nie CR 

| Jac des grands Vaifleaux, pour fortifier lébarits: 2 

| fond du Bâtiment. Ces Faux-baux font des Planche 

| pièces de bois pareilles aux Baux 6 re" 

_ esquelles on fait fouvent un faux Pont; &, F6, 
dans l'endroit où il a le plus de hauteur , OR 

, pratique un rétranchement, qui fert de re- 

- graite aux Soldats-pour fe repofer, 2. Les 
ir Serres 


| 
| 
| 
| 
| 
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Serres-gouttières. 3, Les Faix de port 

4. La Carlingue. : s. Les Barrots du ha ct 

Pont. 6. Les Allonges de revers. 7. La 

Serre-bauquière, 8. L’Echafaut fur lequel 

fe mettent les Ouvriers. 0. L’Etrave en 

dedans : quand elle eft dé deux pièces, la 

plus haute s’appelle Brion. ‘4 

Parties de Dans la Figure 1 de la Planche  XXXVL 

re on à repréfenté fucceffivement les partiesu 

Fe eur Qu membrés d’un Vaiffeau, qui lui donnent. 

de l'arrière à largeur & la profondeur qu'il doit avoir 

d’un Vaif. Vers l'arrière, I. Marque la Carlingue, 24 

feau. Une Varangue acculée, qui a de la rondeur* 

He en dedans. 3. Les Varangues plates. 4, La 
Fig, 1. Varangue demi-acculée: elle a moins de” 
"  concavité que les acculées. On voit dans” 

cette Figure que les Varangues plates font” 
au milieu, les Varangues demi-acculées les” 
fuivent, & les aceulées font dans les bouts), 

à l'arrière du Vaiffeau. 

On a reprélenté dans la Figure o de la 
même Planche XXXVI, 1. les Sabords par” 
“bandes aux deux côtés ds Vaifleau. 2, Deux. 

-Sabords de l’arrière. 3. 4. Bandes ou Por-. 
ques, qui font des pièces “e charpente , que 
l’on place en différens endroits, pour faire! 
la liaifon des membres du Vaifleau, pour 


Figs 24 


FC fortifñier & entretenir toute la mafle du Bis 


timent ; il y en a de plufieurs fortes. 5, Les . 
Courbes qui foutiennent le Pont. 6. Le: 
Serres-goutières. 


‘Araffe ou La Figure x de la Planche XXXVII re- 


Arrière préfente l’Arcaffe ou l’Arrière d’un Vaiffeau 
d'un Vaif avec fes ornemens. On a joint au bas de 


nu cette figure l'explication des parties dont 
xxxvir. elle eft compofée. 
Fig. 1. La Figure 2 de cette même Planche | 


re XXXVII fait voir la sde laps 4 j 
peion ou A 
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PS VARSS EAUX 937 
J’'Avant d’un Vaifleau, avec les différentes Avant d'un 
pièces qui entrent dans fa conftruétion. Vaifleau 
‘Toutes ces pièces font indiquées par des sb 
s ; e e. < nl . 
renvois qui fe trouvent au bas de la f-h ne 
Es. «2 IL: XRCVE 

On voit dans la Planche XXXV , Figure Fig. 2. 
2, le Canot d’un grand Vaifleau, avec la Canot où 


d LU QUR 
ser 64 ST 
ÿ À 


manière dont les Mariniers s'en fervent ! on voitla a 


pour lever l’Ancre. A l'Avant de ce Canot Tee 
fe trouve une Poulie, ou un Rouet, pouf PaAncie. 
tirer l’Ancre par le moyen d’un Cable a, & rianche 
d'un Virevaut ou Guindeau , marqué par XXXV. 
un b. On a repréfenté ce Virevaut féparé. F8: 2- 
ment dans la Planche XXXVIII, Figure 3. 
L'Avantsde ce Canot eft repréfenté par L’Avant & 

la Figure 3 de la Planche XXXV, & l'Ar-lAnière 


rière par la Figure 4 de cette même Plante © Ca- 


che. Planche 
Ses parties intérieures fe trouvent repré-XXxv. 
fentées & diftinguées par des chifres dans Fig. 3 & 4, 
les Figures 1 & 2 de la Planche XXXVAILSSS parties 
Les chifres, qui ne font pas vifibles dans la." cle 
Figure 1, laquelle repréfente le Canot ren- yireyaut 
verfé, fe voient facilement dans la Figure ou Guin- 
2, qui indique la coupe perpendiculaire du deau. 
même Canot. Le numero 3 marque les Va- anche 
rangues; 4 les Genoux de fond; 5 la Gr" à 
lingue; 6 les Serres-bauquières ; 7 le Bord; SRE 
8. les Taquets avec leurs Echomes;. 9 les 
pièces de bois qu’on met fur le derrière du 
Carreau pour pofer la Rame, & mener le 
Canot à terre ou à bord; 10 le Tillac & le 
Banc de l'avant du Canot; 11 la Cajute & 
les Bancs de l’arrière; 12 les Taquets pour 
amarrer les Semelles, lorsque, le vent eft f 
bon, & qu’il n’y a point de dérive à crain- 
dre; 13 le Trou pour mettre le Mât; 14 
les Courbatons pour affermir les Bancs du 
Tome VII, Part. I. Q devant 
æ 
LE à C2 
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devant & de l'arrière; 16 l'Ecoutile. Le 


Vireyaut ou Guindeau fe voit äu numero © 


Vx5 dela Figures. » 
Rang Pour décrire toutes les parties d un Vaif: « 
Ére occupe feau, & en donner les proportions, il-fau- 
châque droit entrer dans des détails immenfes , dont 
he un Ouvrage, tél que celui ci, ne fauroit 
d'un Vaif. être fufceptible. Pour remédier en quelque 
| feau, forte à ce défaut, nous donnerons ici une. : 
Lifte du rang & de la place qu’on fait occu- 
per à chaque partie dans la confiruétion 
d’un Bâtiment. De cette manière on verra 
comment on emploie les pièces ou les mem: 
bres d’un Vaifleau, & l’on pourra par-là fe 
former du moins une légère idée de l’Archi- 
tecture navale. Cette Lifte a été faite fui- 
vant le modèle d'un Vaiffeau de 134 pieds. 
1. La prémière pièce qu’on prépare, & 
que l’on pofe fur le Chantier, c’eft la Quil- 
le, comme nous l'avons dit au commence: 
ment de ce Chapitre, page 333. Après La 
Quille vient : 
2. L’Etrave. 
3. L'Etambord. 
4. La Liffe de Hourdi. 
5. Les Efltains. 
6. Le Taquet de la Clef des Eflains. 
7. La Clef des Eftains. 
8. Les Barres d’Arcaffe ou Contreliffes. 
9. Les allonges de Poupe: Enfuite : 
10. On met la Quille fur le chantier, c’ 'eft- 
ä-dire fur les Tins. 
11, On ôte les Allonges de Poupe & les 
Barres d’'Arcaffe. 
12. On élève l’Etrave. 
13. On élève l'Etambord: on y affemble 
les Barres d’Arcaîfe, fur lefquelles on pofe les 
Allonges de Poupe ou de Trepot, autre: 
gent les Cormières, Fe Far 
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14. On pofe une Courbe fur la Quille & 
ontre l'Etambord. AIT 2 HT 
15. On fait la Trace & le Jarlot. 
16. On perceles trous pour Les Gournables 
ans l'Etrave, l’Etambord & la Quille. 
_17. On aflemble les Gabords avec es 
uille; puis, 
| r8. Les Ribords, & l’on fait le Platfond 
au niveau. *  : hs. À 
19. On pofe une Varangue fous l'Embel- 
e, avec un Genou à chaque côté, 
20. Puis on borde Les Fleurs. 
_ or! On les met à niveau, quand elles 
ont leurs façons. | 

22, On faitles Gabarits des troisallonges, 
‘auxquels on joint les traverfins de Triangle. 
23. Sur quoion met les Planches du Tri- 
angle. | + 
| 24. On met la Baloire toutautour, & les 
autres Liffes de Gabaritau-deflus, à niveau. 

05. Et aufli les Arcboutans aux bouts du - 
haut, & les Accores. 

06. Les Varangues, les Genoux, les Ge- 
noux de revers, les Fourcats, les Barres 
‘de Contre-Arcaffes ou les Contre-Liffes. 

27. Les Entremifes, & les Taquets pour 
‘xenfler. A 
28. On aprête les Baux. | 

59. On dreffe & l’on coud des bordages 
des Fleurs. DE 

50. On vaigre les Fleurs. 200 

31. On fait le Triangle pour pofer les 

(Baüxs & de deffis; : 

32. On dreffe les Allonges où la Serre- 
bauquière doit être coufue. 
33. On attache la Serrebauquière, 

. 34 On pofe’les Baux, avec la Vaigre de 
pont au-deffouss ue 
HI | Q PES 35% 
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35. On porte le Triangle au haut. 

36. On préfente les Gabarits de la cond 
de & de la troifième Allonge. 

37: On coud -le Setrage à. , d’entre les! | 
Fleurs &.les Baux, 

35. AUX Allonges. 

39. On metles Liffes de Gabarit autour, &!. | 
on y attache les Archoutans & les Accores. | 
40. On pofe en place les Courbes, on. 
vaigre ke Plat-fond, on pofe les | 
Ja Carlingue ou Contrequille, & l’on faite 

les Carlingues des Mûts, 

‘41. On dreffe la Serre-gouttière " haut 
Pont. 

42. On la pofe. 

43. Et l’on coud une ou deux Vaigres” 
au-deffus. 

44. On pofeles Barrots du Pont d’en-haut, 
& de la Sainte-barbe, 

A5. Enfuite on coud la Serrebauquière. 

46. Et les autres Serres au-deffous. 

47. On gournable les Fleurs. 

48. On affemble l'Arcafle avec les Paix 

de ont, | 

49. On pofe les Courbatons , & l’on fait 
{cier les Barrotins. 

50. Onretourneau-dehors, &l' on coude 
bordage fous les Sabords. 

51. On recourt les Coutures des Fleurs & ) 
jes Rablures. 

52. On coud les bordages au deffous de 
la prémière préceinte, 
; 53. On achève de mettre le Bätiment en 

tat. 

54. On le tourne fur le côté. 

55. On le redreffe. 
- 66. On attache les Rofes à l'Etambord, 
& une Plaque fur la Quille, 
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57. On fait le modèle du Gouvernail, 
55. On prépare tout pour lancer le Bâti- 
nent à l’eau, puis on le lance. 
59. Quand il y eft, on fait les Echafauts 
u dehors & par l'arrière. 
60. On met les Seuillets du haut des Sa- 
ords, tout autour du Vaiffeau. 
6r. Et l'on coud les plus bas bordages. 
| 62. On borde & élève les hauts tout au- 
tour: on coud les Ceintes, les Couples, 
les Liffes de Vibord, le prémier Bordage 
de lEfquin, l'Acaftiliage & les Herpes. 

63. Énfuite on pofe la plus haute Serre- 
gouttière. 

_ 64. Et fa Vaigre au-deflus, 
65. Les Barrotins du prémier Pont. 

66. Et les Entremifes au deffous. 

67. L'Ecarlingue du Cabeitan, & celle 
du Mèt d’Artimon. : 

68. L’aiguille de l’'Eperon. 

+ 69. Les Hiloires des Caillebotis du Pont 
d'en-haut. | ; PER 
70. Les Etambraies du Mèt d’Artimon 
& du Cabeitan. 

71 On pofe les Barrots de la Chambre 
du Capitaine fur leurs Taquets, de même 
que ceux du Château d'avant. 
72. La Serrebauquière au-deffous, avec 
les autres Serres. 

73. Les Barrotins du Haut Pont. 

74. On tient prêts les Blocs ou Mar- 
mots du Gaillard d'avant, & on les met 
én place. | 

75. Les Entremifes du Gaillard d'avant, 
& au-deflous des Barrots. 1 

76. On pofe les Piliers de Bittes. 

77. Le grand Sep de driffe ou bloc, & 
celui du Mât d'avant. | 
Q 3 78. 
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78. On borde le Tillac. j 
9. Enfuite on travaille à la Croix de è 

Montans où Allonges de Poupe dans la: 

Chambre du Capitaine, & au Fronteau. + 
80. A l’Eperon. 

: 81. Aux Galeries, 
82. Aux Sabords. 
83. Aux Ecubiers. 
84. Aux Courbatons de Bittes. 
85. Aux Accotards. 
#5 Autraverfin de Bittes. 
On borde le Château d'avant ou! 

Ge E 
88. On y pofe les Gouttières où Gathes. hi 
89. Et fur la Dunette, & l’on yaffemble, 

les Barrots & les Barrotins. 

90. On y coud la Serregoutière & lesau-" 

trés Serres au deffous. à 
gt. On borde par- -deflus, & l’ontravaille « 

aux Haubans. | 

92. On fait les Frédteaux ou cloifonsde À 

la Chambre du Capitaine, & l'on y fait les à 

€Cabanes ou Cajutes. : | 


93. On travaille aux Etambraies. 
04. On y fait pañer les pieds des Mits, : 
& on les pofe. 
95. Et l’on couche le Mât de Beaupré, : 
96. On pofe le Cabeftan. 
97. On place les Cadënes des Haubans! . 
98. On fait les Fronteaux du demi-Pont. 
-99. Et le Fronteau du: Chêteau d' avant. 
- 100. Etrles Caillebotis, ::! 2: 
1o1. Enfuite on fait les Ecoutilles n | 
Panneaux à boîte, 
102. Les Dalots ou Gonttibles LsPOUR 
pes, & le Tuyau pour l'Aifement. 
103. Le Fronteau de Je-Dunette 
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_ 105. Les Taquets. 
_ 106. Le Fronteau de Ia Sainte-barbe, 
107. La Dépence. 
108. La Cuifine. 

- 109. Les Boifloirs. 
| 110. Le Gouvernail. 
| * 11. Les Blocs ou Taquets d'Ecoutes. 
| 
| : 


112. On met les Fargues, fi on le juge 
néceffaire. | 

113. Comme aufi les Liffes au-deflus du 
Platbord, s’il en eft befoin. | 

114. On fait les Dogues d’Amure. 

115. Les Pompes. : 
116. La Soute au Bifcuit & la Foffe à 
Lion. : 

117. Le Traverfin des petites Bittes fur 
le Gaillard d'avant. 

118. Les Bittons, Taquets & Chevillots. 

119. L’Arceau au deflus de la Manuelle 
ou Barre du Gouvernail, s’il y en faut: 
puis on à 

120. Recourt tout autour, parle dehors, 

121. À Soufller ou mettre le Doublage, 
s’il en eft befoin. 

122. Et l'on garnit l’'Etambord & le 
Gouvernail de Plaques de cuivre. 

Puis fuivent les petites Pièces & menus 
Ouvrages. On braie, on goudronne, on 


fé 


peint, &c. 
D. Quelle eft la forme qu'on doit don- Forme 
_ her aux Vaifleaux ? ù u’on doit 


KR. Pour fixer cette forme, on a eu re: donner 
cours à différentes méthodes; marque cer- (7 Vaif- 
taine qu'on ne fait pas encore quelle eft la °° 
meilleure. Les règles ordinaires ont du 
bon: mais il y en a beaucoup qui ont be- 
foin de correttions. En général, la Proue 
eft trop renflée, & de parle en 

4 et 
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defqueiles on la forme, ont toujours trop 


de çonvéxité. : On a bien fenti dans Ja : 


tine, que cette partie ne devoit pas être . 
trop aigue; mais on n’a pas reconnu qu'il | 
fufifoie de porter la plus grande largeur du | 
Navire plus vers l'Avant, pour procurer 


_cette. plus grande groffeur, fans qu'il fût 


Ufage des 
Pavil'ons. 


Ce que 


c'eft qu’un, 


Pavilicn, 


néceffaire de l’augmenter encore par ‘la COUL= 
bure excefive des côtés (a). £ 


ER de 


CHAPITRE XVII. 
Des Pavillons. 


D. A quelles marques diftingue-t-on les 
Vaiffeaux des difFérentes Nations, 

& la qualité des Officiers Généraux qui les 

commandent ? 

R. On les diftingue par leurs Pavillons. 

D. Qu'eft-ce qu’un Pavillon? 

R. C’eft une Bannière qu'on arbore à la 

pointe des Mâts, laquelle eft coupée de 

diverfes façons, & chargée d’Armes & de 

couleurs particulières. 

On piace les Paviilons en : différens en 
droits du Vaiffeau , fuivantles différentes oc- 
cafions. L'Amiral de France porte feul le Pa- 
villon blanc quarréau grand Mât: le Vice-A: 


,miral, au Môt d'Artimon, Les Chefs-d’'Ef- 


cadre portent une Cornette-blanche at 


Œ 


Mit d’Artimon quand ils font au Corps 

- d'Armée, & au grand Mt, quand ilscom- 

 mandent à part. Elle doit têtre FE 
| EUX 


(a) On peut. confulter fur cette matière te 
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deux tiers de fa hauteur, & fe terminer en 
pointé. . | | 4 

Les Pavillons d’Amiral, Vice-Amiral, & Dans quels 
Contre-Amiral, & les Cornettes ne doivent £45 0n 
x + porte les 
tre portés que lorfqu'ils font accompa-}, lions 
gnés, favoir l’Amiral de 20 Vaifleaux de d'Amirsl, 


_ guerre, le Vice-Amiral & Contre-Amiral Vice-Ami- 


de 12, dont le moindre doit porter 36 piè-rals &c. 
ces de canon, & les Cornettes de 5. : 
Aux Navires vaincus, ou menés en Pavillons 
triomphe , on attache. les Pavillons aux de ea 
Haubans ou à la Galerie de l'arrière, &on is 
les laifle traîner & pancher vers l’eau: 
ces Vaiffeaux font toués par la poupe. 
C’eft ainfi qu'en ufèrent les Romains à l’é- 
gard de ceux de Carthage, comme témoi- 


gne Tite-Live. 


Les Hiftoriens d'Italie ont appellé Pa. Pavilion 
villon de guerre, une Banderole attachée peine 
au haut d’un arbre, d’un mât ou d’une pi. : 
que, plantée fur une efpèce de trône pofé 
fur un char tiré par quatre paires debœufs, 
qu'ils appelloient caroccio, vexillum.  C’é- 
toit le lieu où fe tenoit le Confeil de guer- 
re, & où fe faifoit le ralliment. La Ban. 
derolle portoit un écu des armes de la Ré- 
publique, à qui ce char appartenoit. 

. D, Comment connoit-on les Pavillons 
des différentes Nations ? 

R. La defcription quenous allons donner 
des principaux, pourra fervir à les faire 
connoître, fur-tout fi l’on jette les yeux 


fur les figures qui les repréfentent (a). 
ca Le 


(a). Voyez les Planches XLIX. XLTII. XLIV, 
XELV. Chaque Pavillon y a fon infcription & fon 
numero, qui répondent à la defcription & ay 


numero du Texte, a 
CT: 


846 DEs PAVIiLLONS. 
LePavil- Le Pavillon Royal de France eft blanc 
lon Royal femé de fleurs de lis d’or, & chargé d’un 
es France: écuflon des Armes de France, entouré des 

% Colliers des Ordres de St. Michel & du 
125. SRE Prit. ‘ 448 | Le. 
Del’Ami- Le Pavillon de l’Amiral de France. 


Be ce L'Ordonnance du Roï de 1689 porte que 


No. 2. le Pavillon de l’Amiral de France doit être . # 


quarré blanc & arboré au grand mât, lorf- 
que l’Amiral en perfonne eft embarqué. 
Des-Galè-. L’Etendart Royal des Galères de France 
res de. eft rouge, femé de fleurs de lis d’or. 
daté Le Pavillon des Vaiffleaux marchands 


SC François. L’Enfeigne de poupe des Vaif 


/feeux mar- feaux marchands doit être bleue, avéc une 


chands Croix blanche traverfante, & les Armes du 


François. Roi fur le tout, ou telle autre diftinétion 


N9: 3 qu’ils jugeront à propos, pourvü que leur 


_ Enfeigne de poupe ne foit pas entierement 


blanche, En général, les Vaiffeaux mar- 
chands François portent des Pavillons de 
différentes manières d'azur & d'argent. 


De Calais. Le Pavillon de Calais eft bleu, traverfé 


No, 9. d’une croix blanche. 


De Dun- Le Pavillon de Dunkerque éft de fix ban- 


kerque. des, mêlées de bleu & de blanc. 

No 10. . Le Pavilion dés Etats-Généraux des Pro- 
. Etats- vinces-Unies eft rouge, chargé d’un lion 
oo d’or, qui tient à fa patte droite un fabre 


des Pro- j 4 

vinces-u. d'argent, & à fa patte gauche un faifceau 

nies. de fept flêches d'or, dont les pointes & les 

No. s. pennes font d'azur: ce font les Armes de 
l'Etat, 


DeHollan- Le Pavillon de Hollande eft de trois ban- 
de où du des, la prémière orangée, la feconde blan- 


Prince. che, & la troifième bleue. (On le nomme 


No. 6 | aÿffi le Pavillon du Prince. 


Autre dé  ]] y a un autre Pavillon de Hollande ou 
Hollande du 


| 
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_du Prince, qui eft.double, c'eft-à-dire, de ou du 
neuf bandes , de mêmes couleurs & ar- Prince. 
rangées comme ci-deflus. E FL 
_ Le Pavillon de Beaupré des Etats-Géné- iNte ” 
raux eft tranché , & taillé d'orange & de États. Gé- 
bleu, & coupé d’une croix d'argent avec un néraux. 
écuffon en cœur de gueules, au même lion Ne. 8- 
d'or, ci-deflus blafonné. 

Le Pavillon de Beaupré du Prince, ou 
de Hollande, eft comme celui des Etats: Pflande 
Généraux , hormis qu'il n’y a point d'é- ou du 


De dE 


- Cufon. Prince. 
Il y en a encore un autre, qui eft giron- Autres 
PE > ë Pavillons 


hé d’une autre manière, d'argent, de gueu- 4 pince 
les & d'azur. Il y én 2 encore un autre & des Pro 
qu'on appelle fimple, qui eft gironné d’ar- vinces-U- 
gent par le milieu, de gueules dans Jesnies. 
deux pointes du haut, & d'azur dans ies 

deux pointes du bas. Il y a un autre Pa- 

villon des Provinces-Unies, qui eft chargé 

des trois lettres P. qui fignifient, pugno pro 

patrié, je combats pour la Patrie. Lorfque 

le Comte de la Marc vint devant la Brille 

avec fes Vaifeaux, il portoit dix deniers 

dans fon Pavillon, pour montrer qu’il ve. 


-hoit s’oppofer à la levée du dixième de- 
nier, que le Duc d’Albe vouloit exiger. 


Le Pavillon d’Amfterdameft de trois Ban- D’Amfler. 
des , la plus haute eft rouge, celie du milieu dam.No.7, 
eft blanche, & la plus baffe eft noire. Sur 
Ja bande du milieu, font les Armes d’Am- 
fterdam, de gueules à un pal de fable, char- 


‘gé de trois fautoirs d'argent, ayant pour 


cimier une couronne Impériale, & pour 
fupport deux lions de fable. 
Le Pavillon de Horn en Nord Hollande pe Horn. 
eft de trois bändes, deux rouges & une No, 12, 
bjanche au milieu, Æ laquelle eft une cor- 
6 ne 
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ne de gueules, garnie de cercles d'or, & 
pendante à un cordon de gueules. 
Des Iles Le Pavillon des Iles de Schelling & du 
de Schel- Vlie eft de dix Bandes, qui font,:à com- 


DE du mencer par la plus haute, rouge, blanche, 


No. 13. bleue, rouge, bleue; jaune, Fee, rouge à. 


blanche :& bleuets 
Pe Zélan- Le Pavillon de Zélande ef ra Hoi ban 


de. Noï4 des, l'une orangée, l’autre. blanche, & 


l'autre bleue, dont la. blanche, qui .eft au 


milieu, eft chargée des Armes de Zélande, 


qui font coupées d’or en chef, au demi- 
lion de gueules, ou au lion de gueules for- 
tant de trois ondes , ou triangles ondées 

.... d'azur, en champ d'argent, en pointe, 
ae Mid- Le Pavillon de la Ville de Middelbourg, 
: ne Capitale de la Zélande, eft de trois Ban- 


7 des , l’une rouge, l’autre blanche, l'autre 
jaune. 

De Beau-: Le Pavillon de Beaupré de. Middelbour g, 

pré . ef TEE chargé d’une tour crenelée d’or. 

ue SA " Le Pavi llon de Beaupré de Fleffingue dans 


Flefhngue, la même Province, eft rouge, chargé d’une 
Terveer, Une d'argent, couronnée de même. Le 
Pavillon de Beaupré de Terveer, dans la 
- même Province, eft rouge ; chargé d’un é- 
FETE cuflon de fable, à la face d'argent. 
ds pas (Le Pavillon des Païs-Bas Efpagnols eft 
gnols ; où de Bourgogne, c’eft-à dire, blanc, traver- 
de ÿour- fé d'un fautoir, ou d’une croix de St. André, 
gogne.  baftonnade rouge. Il y a unautre Pavils 


No. 16. Jon de Bourgogne, qui eftbleu, chargé de 


la même croix. 

Te Flan: - Le Pavillon de Flandre eft de trois ban- 
4 . des, l’une rouge au haut, l’autre blanche 
Ne F7 au milieu, & u troifième jaune. Celle du. 
. milieu eft chargée pr: croix de BOuBor 

: Ene de pourpre, 
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| . Le Pavillon de Beaupré de Flandre eft De Berus 


| 


| 
: 


jaune, chargé d’un lion de fable, enfermépré de 
dans une orle de fable pofée en écuffon, Flandre, 
cantonné de huit fleurs de lis de Sable, N°: 18 
trois au haut, & cinq autour, & furmonté 
d’une couronne de fable avec trois fleurs 
de lis aufli de fable pour fleurons. 

Le Pavillon d’Oftende eft mi-parti rouge D’ofter: 


| par lehaut, & jaune par le bas. de. No. 19, 


Le Pavillon de PEmpire eft jaune ouDe l'Em- 
d'or, chargé de l’Aigle Impérial de fable àpire, 
deux têtes, diademé, langué, becqué & 
membré de gueules, tenant dans fa ferre 
droite une épée nue, & dans fa gauche un 
fceptre: ou felon d’autres, dans fa ferre 
droite une épée nue & un fceptre, & un 
monde dans fa gauche. 

_ Le Pavillon d'Embden en Ooft-Frife eft D’Emba 
de trois bandes, l’une jaune, l’autre rou-den. No, : 
ge, & l’autre bleue. | ss: 

Le Pavillon de Norden, auffi en Ooft- De Nors 
Frife, eft bleu, chargé de trois étoilesden: No. 
d'or. p+ | 
Le Pavillon de Breme, dans la Baffe-De Breme; 
Saxe, eft de neuf bandes, cinq rougés, & No. 22. 
quatre blanches, chargé, proche du bâton, 
d’un pal échiqueté, d'argent & de gueules - 

Le Pavillon de Hambourg eft rouge, De Hams 
chargé d'une groffe tour d'argent, femée debourg. No, 


trois Donjons de même. 23. 

Il y a un autre Pavillon de Hambourg, Autre, No, 
rouge, chargé de trois tours d'argent, une2+- 
& deux les unes après les autres. ne 

Le Pavillon de Sleefwick-Holftein eft De Sleef 
rouge, chargé des Armes de Sleefwick.  wick. Ne, 

Le Pavillon de Dannemarc ef fendu en ma | 
cornette rouge, & eft traverfé d’une croix mare 
blanche, Le Pavillon des Vaiffleaux mar. No. 26, & 

Q 7 -chands27, 
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chands eft quarré, Il y a un autre Pavillon 
de Dannemarc où la pointe de la croix blan- 
Che, eft échancrée, & fort entre les deux 
autres pointes rouges. 


DeBergen.  Lé Pavillon de Bergen, en Norvège, eft. 


No, 28. rouge, traverfé d'une croix d'argent, char- 


. en.cœut d’un écuflon d'argent, àunlion 


e gueules, tenant en fa patte droite un 
__. épée d'azur, avec un poignée de fable, & 
‘-" entouré de deux branches d'arbres, avec 
_ Jeurs feuilles de finople en couronné. 
De Lubec.,  Lé Pavillon de Lubec eft mi-parti de 


N. 29. deux bandes. La plus haute eft blanche, 


& la plus baffe eft rouge. 
De wWif Le Pavillon de Wifmar eft de fix lez 
* mar. No. rouges & blancs : le prémier du haut 
hi . rouge. . 
Vs à: Pavillon de Roftoc eft de trois ban- 


No. 31. - dés. La plus haute eft bleue, celle du mis 
lieu eft blanche, & la plus baffeeft rouge.’ 


pe Bran. , Lé Pavillon de Brandebourg eft blanc, 
debourg..… chargé d’ün Aigle de gueule, tenant dans fa 
No. 32 ferre droite une épée d’azur à la poignée de 
- Ge & dans fa ferre gauche un fceptre 
"Or | 
Autre de ‘ Il ÿ a un autre Pavillon de Brandebourg, 
Le. ; “eft de fept bandes, quatfe blanches, & 
boiée Né-trois noires, chargé d'un écuflon d'argent 
0 aigle de gueules, 
De Stra. Le Pavillon.de Stralfand en Poméranie, ; 
_. No, ft rouge, chargé du foleil d’or. 
Le Pavillon de Stetin eff mi-parti: Je! 


De Stetin. haut eft blanc, chargé d'une biffete de 


N°: 35 eueules, & le bas eft rouge, chargé d’une 


billette d’ den 


pe Dant: Le Pavillon de Dantzic en Prufié'ett roue © 


zic. Nosépe, _ chargé proche du bâton , de deux croix. 
| | _ d'argent, l'une fur l'autre, la plus haute 
couronnée de même. : A 
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T1 y a un autre Pavillon de Dantzic rou- Autre dé 

ge à quatre croix d’argent, deux & deux, Dantzic. * 
Couronnées de même. 

. Le Pavillon d’Elbing, aufli en Pruffe, eft D’Elbing. 
ii-parti, la bande du haut eft blanche, char- N° 37: 
gée d’une croix de gueules, & la bande du 

bas eft rouge, chargée d’une croix d'argent. 

Le Pavilon de Koningsberg eft de fix lez De Kko-_ 
noirs & blancs, le prémier du haut noir.  ningsberg, 
Le Pavillon de Courlandé eft rouge, N° 38. | 
Chargé d’un cancre de fable, An A 

Il y a un autre Pavillon de Courlande,,, 
qui eft mi-parti: la bande du haut eft rou- Autre de 
ge, & la bande du bas eft blanche. Courlan- 

Le Pavillon de Riga eft bleu traverfé d’u- des ne 39e 
ñe croix jaune , ou d’or, chargée au milieu, ee +h 
ou én cœur, d’un écuflon de gueules aux °°” 
deux clefs d'argent, adoffées, & pañlées en 
fautoir. | ii 47 

Le Pavillon de Revél eft de fix lez bleus De Revet. 
& blancs, le prémier du haut eft bleu. No. 42. 

Le Pavillon de Pologne eft rouge, char-De Polos 
gé d’un bras, qui fort d’un nuage d’azur,gne. No. 
ténant au poing üne épée d'argent, à la#3- 
poignée de fable, vêtu jufqu'au coude de 
toile blanche avec une manchette d’or. 

_ Le Pavillon du Czar de Mofcovie eft de Du Czar 
trois bandes. La plus haute eft blanche, de Mofco- 
celle du milieu eft chargée d’un aigle à deux ‘°° 
têtés éployée d'or, couronnée d’une cou- ” 
ronne impériale, chargée én cœur d’un é- 

cufon d’or à ‘un St. George d'argent fans 

Dragon. 

Il y a un autre Pavillon de Mofcovie , Autre pas 
qui eft de trois bandes de même couleur villon de 
que les prémières, traverfé d’une croix de Mofcovie, 
St. André bleue. Nas 


jl y-a encore un autre Pavillon de Mof Troifième 
| : covie, Pavillon de 
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Wufcovie. Covie, qui eft traverfé d’une croix bleue; 


No. 46. la pointe du haut du Pavillon proche le: 


bâton étant blanche, [a pointe du haut à 


+ Pautre bout rouge; la pointe du bas pro- 


-.: «che le bâton rouge, & la pointe du bas à 
l’autre bout blanche. C’eft-3-dire qu'il eft 
écartelé d’une croix d'azur, au prémier quar- 

_… . tier, & au quatrième d'argent, au fecond 

… | + .& au troifième de gueules, : 
De Suède, Le Pavillon de Suède eft fendu, & eft 
No. 47. bleu, traverfé d’une croix d’or, dont la 
pointe qui vient dans la fente en fort en 
chancrure. Les Vaiffeaux marchands pot- 
tent le Pavillon quarré. | 
Divers Pa. Le Pavillon Royal d'Angleterre doit être 
villons jaune, ou d’or, felon Mr. Defroches; 
d'Angle- mais blanc, ou d’argent, felon les Auteurs 
terre. No, Klamans , chargé d’un écuflon,. écartelé 
 ?p 4% 9 d'Angleterre, d'Ecoffe, de France & d'Ir- 

(a), lande. Il ne peut être porté, que par le 
Roi, ou par commiffion. Il y a un autre 
Pavillon Royal d'Angleterre, parti, & cou- 
pé tout entier, ou écartelé en écuflon. Le 
prémier quartier, & le quatrième font auffi 
partis & coupés, au prémier & au quatrié- 
me de France, au fecond & au troifième 

d'Angleterre, Le troifième quartier du Pa- 
villon eft d’Ecoffe, & le quatrième d’Ir- 
. Jande.. Il-étoit auffi Chargé en cœur d’un 
 “écuflon de Naflau fous le Roi aujourdhui 
régnant, c’eft-à-dire d’azur femé de billet- 

tes d’or, au lion d’or brochant fur le tout. 

Le Pavillon d'Angleterre , qu’on nomnte 
l'union, eft de gueule avec ces paroles en 
Anglois: paur la religion protellante, € pour. 

la 


(a) La dernière figure de la Planche XLV1E 
répréfente encore un autte Pavillon Royal d’An- 
glcterre, ‘ ; 
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la liberté de Angleterre. Le Pavillon d'A- 
miral d'Angleterre eft rouge chargé d’une 
ancre d'argent mife en pal, attalinguée & 
entortillée d’un cable de même. Lorfque 
les Armées Navales des Anglois font divi- 
fées en trois Efcadres, & en neuf divifi- 
ons, chaque Efcadre à fon Amiral, & 
chaque Amiral a fon Pavillon, qui donne 
le nom à l’Efcadre, fi bien que l'Efcadre 
du prémier Amiral, dont le Pavillon vient 
d’être blafonné, s'appelle l'Efcadre rouge. 
Les autres fe nomment l’Efcadre blanche, 
& l’Efcadre bleue. Le Pavillon de l'Efca- 
dre blanche eft blanc au franc quartier à 
une croix de guetlles, & celui de l'Efcadre 
bleue eft bleu au franc quartier d’argent à 
une croix de gueules. Le Pavillon de Beau- 
pré d’Angleterre qu’on nomme Jac, ou ]Ja- 
ques. Il eft bleu, chargé d’un fautoir d’ar- 
“gent, & d'une croix de gueules bordée 
d'argent. Mr. Defroches dit que le Sautoir 
d'argent eft bordé de gueules, Le Pavillon 
des Vaifleaux marchands Anglois eft rouge 
au franc quartier d'argent, chargé d’une 
croix de gueules. 

Le Pavillon d’Ecoffe eft bleu au franc D’Ecoffe, 
quartier d'argent, chargé d'une croix de No. 54. 
gueules. U 

Il y a un autre Pavillon d'Ecoffe, qui eft Autre 
rouge au franc quartier d'azur, chargé d'un d'Ecofle, 


fautoir, ou Croix St. André d'argent. No. 55. 
Le Paviilon d'Irlande eft blanc chargé D'Irlande, 
d'une croix de St. André de gueules. No. 56. 


Le Pavillon d'Efpagne eft blanc, chargé D’Efpa- 
de l'écu des Armes du Royaume. Il y agne. No 
un autre Pavillon d'Efpagne, blanc, char- 57 » 58: 59 
gé d'un écuflon écartelé de Caftille, au 
prémier &.au quatrième, & de Léon a 

jus £ 6 4 
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fecond & autroifième. C’eft le Pavillon; 

que les Galères d’'Efpagne, qui tiennent le 

prémier rang, portent auf. Le Pavillon 

des Vaifleaux marchands Efpagnols eft de 

+ trois lez. Le plus haut eft rouge, celui du 
milieu eft blanc, & le-plus bas eft bleu. 

De poitu- Le Pavillon de Portugaleft blanc, char- 
gal. No, gé dés armes du Royaume de Portugal. 

60. . : Autre Pavillon de Portugal. Ileft blanc, 

autre. No. chargé d’une Sphère célefted'or, furmonté 
I. pi * LV, $ 1 

d’une Sphère du monde azur, avec un ho- 

rizon d'or, & une croix de pourpre au- 

deflus. Ce Pavillon & les deux -fuivans 

font ceux que portent les Vaiffleaux quivont 

aux-indes.: 1 à; 


Autre. No, Autre Pavillon de Portugal. Il eft blanc, 
62 chargé d’une Sphère célefte depourpre, a- 


vec deux croix de gueules:au côté, & une 


dé même au deffus, placée fur une Sphère 

du monde d'azur avec un horizon d'or, & 

au milieu de la Sphère célefte eft une au- 

tre Sphère du monde d'azur fur un pilier d’or. 

Autre, No, - AUTYE Pavillon de Portugal. 1} eft blanc, 
63. Chargé vers le bâton des mêmes armes du 
Royaume, & d’une Sphère célefte de pour- 
pre au silieu, furmonté d’une Sphère du 

monde d'azur, avec un, horifon d'or, & 

une croix de gueules au-deflus , foutenue 

°* par un pilier d’or, & ayant deux :boules 

… d’or; & vers l’autre bout'il y'a au côté de 
‘Ra Sphère un Moine vêtu denoir, quitient 


une croix de gueules en fa maïn droite, & 


un chapelet en fa gauche. « a 
Autre Pavillon de Portugal. Il eft écar- 


Autre, No, x hou 
sb "télé d'une croix noire, ou dé fable, bandé 


bleu, & blanc,-le prémier en franc quar- 
tier, Chargé d’une croix blanche. si 
| | Le 


de huit bandes à chaque quartier, rouge, 
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Le Pavillon de Port-à-port eft d’onze à 
indes, fix vertes, & cinq ladéhiss. pre 
Le Pavillon de Savoye eft rouge, tra-65. 

brfé d’une croix d'argent, qui le divife en De Savoyÿe. 

atre quartiers, dans chacun defquels ef” É 
ne de ces quatre lettres, F. E. R. T. 
ui s’expliquent: Fortisudo Ejus Rhodum Te. 
uit. Sa valeur à fauvé Rhodes. Il y a un 
utre Pavillon de Savoye , blanc , chargé 
lune image de Notre-Dame. 

Le Pavillon de Genes eft blanc, traverfé De Genes. 
l'une croix de gueules. No. 67. 

| Le Pavillon de Monaco, ou Morgue , eft pe Mo- 
anc, chargé d’un écuffon fufelé d'argent naco. No, 
& de gueules. 68. 

Le Pavillon de Modène eft rouge écar. De Modè- 

elé d’un aigle blanc, ou d'argent. ne. No. 69. 

Le Pavillon de Tofcaneeft blanc, chargé De Tofta. 
d'un écuffon des Armes du Grand Duc. lIlne. No.70. 
y a un autre Pavillon de Tofcane, blanc, 
chargé d’une croix de St. Etienne, qui eft Le 
le gueules à la bordure d’or, & de la mê- 
ne figure que celle de Malte. 

Le Pavilon de Livourne, ou Ligourne, pe Livours 
eft blanc, chargé d’une croix de gueules, ne. No7ns 
dont les bouts fe terminent en demi-lune, 

& à chacune defquels il y a une boule. 

Le Pavillon du Pape eft blanc, chargé Du Pape. 
des Images de St. Pierre & de St. Paul; No, 72, 
celle de St. Pierre tenant dans fa main droi- 
te deux Clefs, pañlées en fautoir, & ayant 
un Livre fous fa main gauche; & celle de 
St. Paul tenant en fa main droite un Livre, 

& en fa gauche une épée, Les flammes 

font de trois bandes, l’une blanche, l'au- 

tre jaune & l’autre rouge. 
Le Pavillon de Venife, ou de St. Marc De Venife. 

eft rouge, chargé d'un Lion aîlé ie 73 

Ées plac 


N 
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placé fur une petite bande d'azur, tenant | Be 


en fa patte droite une croix d'or, & en fa 


gauche un Livre, où font écrits ces mots: 
Pax tibi, Marce, ” Evangelifla meus 


Autre, No. Autre Pavillon de Venife. Ileft ul # 


74e ble au prémier, hormis que le Lion tient 


* 


en fa patte droite une épée: d'azur, à lan 


poignée de fable. Il y a encore un autre: 
Pavillon de Veoiss blanc, chargé du éme 
Lion, 
De Ragu- Le Pavillon de Ragufe , en Dalmatie, ef 


Libertas. 
De Sicile. Le Pavillon de Sicile eft blanc, chargé 
No. 76. d’un aigle de fable. 
De Malthe Le Pavillon de Malte eft blanc, chargé 
No. 77, 78.d’une Croix de Malte rouge, c’eft-à-dire 
d’une croix patée à huit pointes. Il y a un 
autre Pavillon de Malte , rouge, traverfé 
d’une croix blanche. 
Divers Pa- Le Pavillon du Grand-Seigneur Turc 
villons  eft vert, chargé de trois croiflans d'argent, 
Turcs. No. dont les pointes fe regardent. Mr. Defro- 
FR 80, 51» ches dit qu'ileft rouge, chargé de ces trois 
Croiffans, ou bien d’un feul. Ilne fepeut 
porter que par le Grand-Seigneur, ou par 
commiflion. Autre Pavillon Turc. Il eft 
bleu, chargé de trois croiffans d'argent, 


dont toutes les pointes font en dehors. Au 


tre Pavillon Turc. Il eft rouge chargé de 
trois croiflans d'argent, rangés comme ce: 
‘dernier. Il y a divers Pavillons de Tur- 
quie, qui font différemment difingués 
mais tous par ces trois couleurs, la rouge , 
la blanche, & la verte, & ils font chargés 
de diverfes lettres noires. L'Etendart des 
Galères Turques cit rouge, & fe termine 
en pointe, 5 

Le 


FFC 
hr 4 
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fe. No. 75. blanc, chargé d’un écuflon, où eft le mot LE 
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Le Pavillon de Tripoli, en Barbarie, eft DeTripoli, 
rt, felon Mr. Defroches, & en pointe, un No. 83. 

u plus longue, que celle des autres Pa- 

lons de Barbarie, qui fe terminent tous 

pointe. . 

Le Pavillon d'Alger eft hexagone, rouge , D'Alger. 

ec un Marmot, ou tête de Turc coeffée No. 84 
fon turban. 

Le Pavillon de Salé eft rouge, & fe ter- De Salé, 
ine en pointe. | No. 85. 

Au Japon les Fnés, qui en font les plus 
nfdérables Bâtimens, ne portent point 
» Pavillons, fi ce n’eft quelquefois un pe- 

: Pavillon de poupe, où font les armes du 
sieneur du lieu, ou du lieu même, d'où 
s Vaiffeaux ont fait voiles. 

Les Jonques de Nanquin portent au grand De Nan- 
ât un Pavillon tout droit, qui eftblanc & 4 ne 
uge, À un rouge au mât d'avant, avec 
eux Enfeignes de poupe, qui font grifes, 
leues, rouges & blanches, Elles ont auili 
eux Pavillons de beaupré, qui font de 
ourpre ; les flammes font rouges, blanches, 
leues, & le Pavillon du grand mât quitra- 
erfe, eft jaune, rouge & bleu. | 

L'Empereur de la Chine, qui entretient pe ja Chie 
Jufieurs Flottes entières pour affürer la Na- ne, No. 
igation, leur fait porter des Pavillons où 86» #7: 
ont {es Armes, favoir un Dragon à cinq 
rifes à chaque patte, & ces Pavillons font 
ellement refpettés, que tous les Vaifleaux 
qui fe rencontrent devant eux fe retirent, 
Linfchot a écrit que dans les Pavillons d°s 
Chinois on voit des étoiles, & des demi- 
unes , mais il s’eft trompé. Il eft vrai 
qu'il yen, qui ont une efpèce de volute 
ronde, qui ef divifée par deux couleurs , 
une partie étant rouge, & l'autre jaune, 


Autour 
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Autour de ces cercles, il y a huit marquèsh 
ou caractères, dans une moitié defquels“ill 
y a fix points à chacun, & uneraie de 
Leurs flammes font fendues par le bas, noix: 
res par le haut & par le bas, & grifes au-milieuy, 
étant faites d’une toile de coton bien fine. : 

Lorfque l'Amiral Bort fut envoyé em 
1662 de Batavia à la Chine, avecuneFlottes 
confidérable pour aider aux Tartares à re 
prendre les Iles d’Elimoi, € Queimoi , les: 
Jonques des Tartares, qui fe joïgnirentaux£ 
Hollandoïs, portoient les Pavillons fuivans :# 
favoir, les Jonques de Samglemon, Gou:: 
verneur de Fokien, portoient un Pavillon! 
noir , où il y avoit une pleine Lune dé! 
gueules, ou rouge, car on ne porte jamais 
de demi-lune. La Jonque de Matthithe 
laüias, qui étoit fon Lieutenant, portoit 

es Pavillons jaunes, & des flammes blan:! 
ches, & les Jonques, qui étoient fous lui 
portoient le Pavillon blanc, où il y avoit. 
une lune. Ses Mandarins portoient un! 
Pavillon vert, où il y avoit une lune roue 
ge, avec une flamme rouge. Suntokquon,, 
Amiral de Lipoui, portoit des Pavillons 
bleus, & il y avoit une lune noire avec 
des flammes blanches. Sulavia portoit des: 
Pavillons verds, où il y avoit une lune! 
rouge. Schwnluwan portoit des Pavillons! 
rouges où il y avoit une lune noire. Quo:! 
lovia portoit des Pavillons rouges, où il y. 
avoit une lune blanche, ou d’argent. Jan. 
Sumpin portoit des Pavillons verds. Goo. 
Sumpin portoit des Pavillons noirs, & des 
flammes bleues. Toutes les Jonques avoient ! 
un cercle noir dans leurs voiles, dans le: : 
quel cercle il y avoit une lettre noire, Le: 
nombre des Jonques, qui étoient fous ces 

Com: 
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nandans Tartares, & qui livrèrent le 

at aux Rebelles Chinois, fous le nom 

rmée des Provinces-Unies, étoit d’en- 

deux cens. ù 
w’eft-ce que le Pavillon quarré, & Le Pavil- 

appartient-il de le porter ? lon quarré, 

Le Pavillon quarré eft celui qui a la 

d'un quarré long. Il n’y a que les 

ers Généraux qui puiffent le porter au 

des Mâts , ou celui qui a ordre du Roi. | 

Pavillon de Poupe, Enfeigne de pou- Pavillon de 

eft celui, qui eft porté fur l'arrière Foupe. 

aiffeau. 

Pavillon de Beaupré eft un petit Pa- Pavillon de 

1, qui fe porte fur le Mât d’avanr, Bé9Pré: 

ivilion de Beaupré ne s’arbore guère 

x jours de réjouiffance & de parade, 

our faire reconnoître le Vaiffleau par 

es Vaifleaux. Son Bâton doit avoir 

ois quarts de longueur & la moitié de 

ffeur du Perroquet de Beaupré. : 

Bäton de Pavillon du grand Mt, ou sf TR 

Lmiral, doit être d'une feptièmepattiejon. 

ong que le grand Perroquet fur lequel 

arboré, mais il doit être d’une fixiè- 

artie moins épais. Le bâton de Pa- 

“du Mât de Mifène, ou du Vice-A- 

: doit être aufli d’une feptième partie 

long que-le Perroquet de Mifène, & 

paiffeur doit être proportionnée. _ Le 

du Pavillon de l’Artimon ou du Con- 

miral doit être d’une fixième partie 

court, & d’une moitié plus mince que 

froquet fur lequel il eft arboré. 

, Pavillon, ou l’Enfeigne de Poupe, Remarque 

ommun à toutes fortes de Vaiffeau & fur le Fa- 

n a Ja liberté dele mettre. Son Hi; von » O1 
rh ; gne 

ju fa Garde doit être de la ca à de Voupe, 
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& de l’épaiffeur qui eft ci-deflus marqué 

pour le biton du Pavillon du grand 

11 femble qu’il feroit plus raifonnable 

ce Pavillon & fon Bâton fuflent plus grand 

que ceux du grand Mât, parce qu'ils fob 

plus bas, & qu'ils peuvent tenir plus #ek 

me: mais ils fe trouvent affez grands M 

paroiflent même beaucoup plus grands qui 

es autres, qui étant guindés fi haut en pi 

roiflent beaucoup plus petits. De 

Bâtons des Les Bâtons des Pavillons, qui s'arborel 
Mâts de -fur des Mâts de Hune, doivent être pli 
Huné.  Jongs, que ne feroient les Perroquets, m 

ceux qui fe mettent fur les Perroquets d'A 

timon, doivent être plus courts que les Pet 

F roquets. F 

Ron» de Les Bâtons de Girouettes, auquel À 
tes SK Girouettes font attachées, doivent avoir 

se quart de la longueur du mât de hune, © 

du Perroquet, fur lequel ils font arborés 

& ils doivent avoir affez d’épaifieur pol 

remplir la place du bâton de Pavillon. Le 

Anglois les tiennent unis depuis le deffi 

du choquet jufqu’en haut, mais les Hollaf 

dois y font un petit Ton par le haut, lequi 

nom de petit Ton, qui eft en Hollandoï 

comme en François, on prétend venir di 

ne Tonne, ou Tonneau, qu'on mettoit 4 

trefois au haut des Mâts pour tenir le G 

. biér, oùla Sentinelles Job à : 

Le Patil D, Qu'’eft-ce que le Pavillon de Confei 

es R. Le Pavillon de Confeil eft un pet 

"Pavillon, qu’on arbore à bord du Commat 

dant, quand il veut tenir confeil. Ce Pt 

° villon eft blanc chez les Hoïlandois. 

Le Pavil D, À qui appartient-il de porter le P. 

Jonsouge. villon de Combat, ou Pavillon rouge? + 

: R. On ne s’en fert plus en France. ! 

| ñ 


1 


te 


*s : 


»2 


Des PA V:rIL LO NS sôt 
ne peut être arboré fur les Vaifleaus de Sa 
Majefté aucuns Pavillons, Flammes , ni 
Enfeignes de Poupe, que de couleur blan- 
che, foit pendant la navigation, ou dans 
les combats. 11 leur eft feulement permis 
de fe fervir de la couleur rouge & autres ,. 
pour les fignaux. On met ordinairement 
neuf cueilles au Pavillon rouge.  . 
_ D. Qu’eft-ce qu'on nomme le Vaiffeau Le vaif- 
Pavillon ? fe eau Pa- 
ÜR. Ce Vaifleau eft celui qui eft comman- Villon- 
dé par quelqu'un des Officiers Généraux, 
qui ont droit de porter Pavillon dans une 
Armée navale, & qui d'ordinaire font ac- 
compagnés de Vaifieaux feconds , ou de 
Vaiffeaux Matelots. Il y eut à la Hogue 
des Vaifleaux brulés, qui auroient pu fe fau- 
er, s’ils n’avoient pas trouvé plus à propos 
de fuivre leur Pavillon. 
D, Qu'eftce que mettre Pavillon en Ce que 


Berne. rs 
: ; à . mettre Pa. 
R. On met l'Enfeigne de Poupe en ber- ;} "un 


1e, en mettant toute fa longueur enfemble , beine, 
& la hiffant tout au haut du Bâton, & l’au- 
re bout du Pavilion pend vers l’eau, 
le manière qu'il ne peut voltiger que 
out enfemble, & comme s’il étoit rollé, 
L’ufage de ce Pavillon en berne eft de fer- 
ir de fignal, foit pour appeller la chalou- 
e du Vaifleau, fi elle n’eft pas à bord, ou 
jour demander du fecours. | 
D. Que fignifie amener Pavillon? | Ce que 
R. Ceft le baïfler ou le mettre bas par ©<# qu'a- 
efpect, ce qui eft la plus grande foumiffion Fu Fe 
qu'un Vaifleau puifle rendre à un autre : 
uand il le rencontre. Les Vaifleaux des 
)fficiers Généraux, qui font obligés d’a- 
aener le Pavillon, abaiffent celui qui mar- 
Tome VII. Pari. I, KR". que 
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que leur rang. Les autres Vaifleaux tant 
de guerre que marchands , amenent celui il 


qui eft arboré à leur poupe. 


Faire Pa- © D. Qu’appellez-vous faire Pavillon blanc?! 4 
villon R. C'eft arborer un Pavillon blanc en 
figne dé paix, lorsqu'on veut entrer en# 
traité avec quelque Nation ennemie & fuf-« 
pete. ‘On le fait auf quand on demande 


blanc, 


quartier. 


FairePa- D. Qu’eft-ce que faire Pavillon, embraf: 


villon, em- fer le Pavillon ? 
brafler le 


Pavillon, A. Faire Pavillon d'Angleterre, faire Pa. À 
villon de France, c’eft arborer le Pavillon w 
d'Angleterre , & arborer le Pavillon de“ 
France. Embraffer le Pavillon, c’eft raf- 
fembler le Pavillon entre les bras d'an Ma- ‘ 
telot, qui fe tenant auprès du bâton du 
Pavillon, fait du Pavillon une efpèce de. 
fagot, le ramaffant d’une embraffade, lorf-® 
qu'il eft déployé. On 2 introduit cét ‘ufage à 
de notre tems parmi quelques Nations du « 
Nord pour remédier aux conteftations qui * 
arrivoient touchant les Saluts de mer, C’eft « 
uné forte de tempérament entre amener le” 


Pavillon & le laïifler arboré, 


Le Pavil- D. Qu'eft-ce que le Pavillon de Cha- É: 


Jon de loupe? 


Chaloupe. - R, C’eft un Pavillon quarré que les Of. : 
ciers Généraux ou les Capitaines des Vaif- 


feaux portent dans leurs Chaloupes lorf- . 


qu’ils y font. 
Moyen de D. Comment connoit-on les couleurs qui 
reconnoi- font repréfentées fur les Pavillons ? 


tre les cou. R, Comme les Armoiries des Vaifleaux 


leurs des 
Pavillons. 


fe font dans le même ordre que l’on obfer- 


Planche ve ordinairement dans les principes du Bla."# 


XL. fon, nous donnons dans la dernière trane 
sos de {a is XLV, les Emaux à l’aide. 


def. 
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 defquels on peut diftinguer les couleurs que 

l’on donne à chaque Pavillon, & dont voici 
l'explication. ù 
* - L'Or ou le Jaune eft pointillé. 

: L'Argent eft tout blanc. | 

Le Sable, ou le Noir, eft repréfenté par 
des traits croifés. 

Le Sinople, ou le Verd, eft marqué par 
des traits diagonaux, tirés de droite à 
gauche. : ; 

L'Azur, ou le Bleu, eft repréfenté par 

des traits tirés horizontalement. 
. Le Gueule, ou le Rouge, eft repréfenté 
par des traits perpendiculaires. | 

Le Pourpre, ou le Violet, eft repréfenté 

par des traits diagonaux, tirés de gauche à 
_ droite, &c. 

Dans les Planches XLVI & XLVII on a Devife & 
reprefenté la Devife & le Blazon des diffé- Rlazon des 
rens Pavillons, ce qui pourra fervir, avec d'férens 
les Emaux de la Planche XLV, à faire con- inches 
noître à quelle Nation chaque Pavillon ap- xLv1 & 
partient. | XLVIL 
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See ne RER RH ORNE SRE Ke 


CHA PILE RE MIX 


De la manière de lancer un V’aiffeau à 


l’eau. Du Radoub, ou de la manière 


* de caréner un Vaifleau. De l'ufage du 


Gouvernail © de Jes effets. Des mo- 


. yens de vuider l’eau qui s'introduit dans 


les Navires. De l’ufage des Cables, de 
leur groffeur , € de leur longueur. 
Des différentes fortes d? Ancres , de leur 
grandeur & pé/anteur, des cas où l’on en 
emploie plufieurs , de la manière de les 
charger , des endroits où om les jette, 
de la manière de les éprouver, € des 
avantages d’y joindre plufieurs Cables. 
De la manière dont un Navire eft fou- 
tenu fur l'eau. Du port d'un V’aifleau, 
€? comment on doit le jauger. Du mo- 
yen de trouver la capacité d’un Tonneau. 
D: la vitel]e d'un ANavire par raport à 
celle du l’ent. De l’Abordage, & de 
La manière de Je Jervir des Grapins, 


Manière D. @Uelle eft la manière de lancer un 


de lancer 
un Vaife 
feau à 
l’eau. 
Planche 


Vaiffeau à l’eau, & quels prépara- 


tifs doit-on faire pour cette opération ? 


R. Pour mettre un Navire à l’eau, on 


n'attend pas qu’il foit entierement conf- 


XXXVIL truit; fa grande péfanteur rendroit beau- 
2 8 - coup plus difficile cette opération qui ne 


J'eft déja que trop. On n'a pas dans tous 
les Ports de ces Ballins peu étendus qu'on 
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nomme Formes, dans lefquels on pourroit 

non feulement achever un Navire, mais ” 
l'armer & l’équiper, & où il ne refteroit- 
plus, pour le mettre à flot, qu’a ouvrir les 

portes, lorfque la Mer eft haute. 

On conftruit donc prefque toujours les 
Vaiffeaux fur les Quais: mais on a foin de 
_rendre incliné le Plan fur lequel on les bà- 
tit, afin de pouvoir enfuite les faire gliffer 
plus aifément jufqu’à l’eau, dont ilsne font 
jamais fort éloignés. On donne fouvent fix 
lignes d’inclinaifon au Plan fur chaque pied 
de longueur; deforte qu’il fait toujours a- 
vec l'horizon un angle d’environ 2 4 de- 
grés, à moins qu’on ne foit obligé de chan- 
ger un peu cette pente, à caufe des circon- 
conftances du lieu. 

Le Chantier fur lequel on conftruit le 
Navire, eft formé de Poutres placées en 
travers, ou perpendiculairement à la Quil- 
le. Ces Poutres fe nomment Tins, & la 
Quille, au-lieu de porter immédiatement 
deflus, eft élevée pour la commodité des 
Ouvriers, fur plufieurs Billots ou Coins, 
fitués fur les Tins de diftance en diftance, 
Le Plan que forment les Tins étant incliné 
du côté de la Mer, la Quille n’eft point 
horizontale, elle a la même inclinaifon que 
le Chantier; & l’on met la Proue ordinai- 
xement du côté de l’eau. 

On commence, comme nous l'avons dit 
ailleurs, par pofer la Quille, & à mefure 
qu’on place chaque membre au-deflus, ou 
même l’Etambord & l’Etrave, on a foin de 
le foutenir toujours par des Æ4ccores, qui 
font des pièces de bois qui fervent d’Arc- 
- boutans; & ce font ces mêmes Accores qui 

empêchent le Navire de tomber d'un côté 
| R 3 HER 
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ou d'autre, pendant qu’on leconfiruit. On 
pouffe l'ouvrage au moins jufqu’au prémier 
Pont, on borde la Carène, & le prémier 
Pont qui eft foutenu de tous fes Baux. 

On prolonge le Chantier jufqu'à l’eau, 
en mettant au devant du Navire, perpen- 
diculairement à fa longueur, d’autres Pou- 
tres, d’autres Tins, qui forment un Plan 
toujours également incliné, & on met au- 
deflus, au milieu, une fuite de forts Madriers 
pour fervir de chemin à la Quille, qui eft 

retenue par de longues Tringles parallèles, 
lesquelles forment comme une Couliffe. 

Le Vaïffleau, pendant qu'il gliffe fur fa 
Quille, n'étant plus foutenu par fes Acco- 
xes, tomberoit infailliblement fur l’un'ou 
- Pautre flanc, fi on ne l’en empéchoit de 

chaque côté par de longues Poutres fituées. 

parallélement dans le fens de fa longueur, 
entre lefquelles il fe meut, & qui étant 
éloignées les unes des autres à peu près de 
fa demi-largeur, répondent de chaque cô- 
té vers l'extrémité du. plat de la maitreffe 
Varangue. Ces Poutres s'étendent jufqu’à 
Peau tout le long du Chantier où du Ber- 
ceau auquel elles font bien arrêtées, & on 
les nomme Ænguilles, à caufe de leur lon- 
gueur, dans certains Ports, mais le nom 
qu’on leur donne le plus fouvent eft celui 
de Couettes, Elles ne font jamais affez 
hautes pour parvenir jufqu'à la Carène du 
Navire, quoiqu’elles foient fort avancées 
deflous; mais on, attache fortement au Na- 
vire même, des deux côtés, deux autres. 
pièces de bois, qu'on nommé ordinaire- 
ment Dragues dans le Ponant, & Colombiers 
dans le Levant. qui portent ou s'appuient 
fur les Couettes, & qui peuvent gliffer deffus. 

Après. 
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Après que le tout eft ainfi difpofé,on atou. 
jours le foin de renouveller les Coins. On ôte 
À coups de maflues lesprémiers Coins qui 
s’étoient comme collés avec les Tins &avec 
la Quille, & qui sy étoient engagés par 
J'impreffion caufée par le grand poids dont 
ils étoient chargés; &, à mefure qu'on les 
ôte, on leur en fubftitue de nouveaux. 
Les Navires, qu’on veut lancer à l’eau 
de cette manière, font toujours foutenus . 
‘en trois endroits, fous la Quille & des deux 
côtés par les Couettes & par les Dragues: 
mais il y a eu des Conftruéteurs qui ne les 
faifoient porter qu’en ces deux derniers en- 
droits. Jls ôtoient les prémiers Coins fans 
en mettre de nouveaux; la Quille fe trou- 
voit en l'air, & tout le poids du Navire, 
dans tout le chemin qu'il faifoit pour pat- 
venir jufqu'à l’eau, fe diftribuoit entre Jes- 
deux Couettes. La prémière manière paroit 
beaucoup plus fûre; le corps du Naviretra- 
vaiile moins. À l'égard du frottement il doit 
être le même, on doit toujours avoir la 
même réfiftance à vaincre ; Car qu'un corps 
pefant ne s'appuie que fur deux points, il 
s’appuie davantage fur chacun, & le frotte- 
ment eft plus grand; au lieu que lorfqu’il 
porte fur trois, ils’appuie moins fur chacun, 
le frottement en chaque endroit eft plus petits: 
mais la fomme des trois frottemens dans le: 
dernier cas eft égale à la fomme des deux 
frottemens dans le prémier. 4 
Afin de faciliter le-mouvement, on frotte 
es Couettes avec du fuif, de même que 
le chemin de la Quille, lorfqu’il eft nécef- 
faire. On examine fi tout le long du Chan- 
tier, ou du Berceau, il n’y a rien quipuifle 
faire. obftacles s’il n’y a pas 4 moindre 
ee R 4. pointe: 
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pointe de clou, &c. Enfin on ôte les Accores 
des côtés, & le Navire n’eft plus arrêté 
par l'avant, que par la feule Accore qui s’ap- 
puie contre l’Etrave, & qu’on nomme Îa 
Soubarbe; &, outre cela, par un bout de 
Cable qui le retient de l'arrière, & qui eft 
appliqué à une Ancre à demi enterrée. 
Cela fait, on coupe le bout de Cable, & 


Yon fait fauter la Soubarbe. Dans l’inftant 


le Vaiffeau s’ébranle, & part avec une len- 
teur qui permettroit d’abord de lui croifer 
le chemin plufieurs fois; mais fa vitefle 
s’accélérant par degrés, il va bientôt avec 
tant de rapidité, qu’il n’y a plus rien qui 
foit capable de l'arrêter, & que efeu prend 
au Chantier. 

Pour faire fauter la Sourbarbe, on peut 
Ha fraper avec une maflue; & le Charpen- 
tier, s’il ne manque pas de tête, a tout le 
tems ou de fuir ou de fe jetter entre les 
Fins; mais il vaut beaucoup mieux fe fer- 
vir d’un long Belier, dont on afflure les 
coups de loin, en le maintenant dans une 
efpèce de canal. La Soubarbe, en tom- 
bant & en reftant fur la route du Vaifleau, 
causeroit quelque accident; mais elle eft 
attachée à une corde, & plufieurs Ouvriers 


qui font toujours dans le Navire, ont foin. 


de la tirer promptement en-haut. | 
A l'extrémité de l'arrière, au talon, il 

. y a plufieurs Leviers tout difpofés, delon- 
gues Solives de 25 ou 30 pieds, dont on 
engage le bout dans la Quille, & qui fer- 
vent, non pas à poufler le Vaifleau, mais 
à lui caufer quelque agitation, fuppofé qu’il 
ne parte pas affez vite. On y attache auffi 
plufieurs cordages, qui vont fe rendre à 
des roues ou à des Cabeftans, où il 
ik 
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du monde tout prêt à agir. La moindre | 
chofe peut arrêter le prémier mouvement, 
& rendre inutiles les efforts de plufieurs 
centaines de perfonnes, qui s’aident dedif--. 
férentes machines ; le Conftructeur au des— 
efpoir ne fait quelquefois à quoi s’en pren- 
dre. Mais après que le mouvement seit 
une fois accéléré, il n’eft plus queftion que 
d'arrêter la trop grande vitefle, avec la- 
quelle le Navire iroit fouvent fe brifer de 
Fautre côté du Port. 

Pour empêcher cet accident on fe fert de 
plufieurs cordes de retenue; &, commeon 
fait par expérience que les plus gros cables: 
mauroient pas affez de force, on met plu- 
fieurs cordages plus courts , qu'on veut bien: 
qu'ils fe rompent, pour détruire le prémier 
effort. On ploie aufli quelquefois ces cor- 
dages, & on attache leurs plis avec diffé- 
rentes autres cordes, qui doivent fe caffer: 
fucceffivement. 

il y a bien à prendre garde pour les Ou: Danger 
vriers & pour ies Spectateurs, pendant la pour es 
rupture de toutes ces cordes: car elles don- Ouvriers &: 
nent comme des coups de fouets, qui: ont à A 

ateurs 

fouvent tué ou bleflé plufieurs perfonnes. quand on: 
On peut, pour retarder plus promptementlance le 
le mouvement, tenir aufli vers le haut de Vaifleau. 
la Poupe, divetfes pièces de bois attachées, 

& les laiffer tomber dans l’eau l’une après 
Vautre, à la traîne du Navire. 
1 D. Qu eft-ce que le Radoub d'un Vaif rer 
feau ? doub,ou 14° 

R. Ce travail eft ce qu’on appelle caré manière de’ 
per un Vaifleau, c’eft-à-dire, le pancher de caréner. WE 
façon qu’on puifle en vifiter la carène, ou ifleau », 
la longue pièce qui s’étend en dehors fur le: 
fond, depuis le ne jufqu’à la Proûe 


AUX 
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ou l'avant. Cette vifite fe fait, ou par né: 
ceffité où par précaution, foit pour arrér 
ter les voies d’eau, foit pour les prévenir: 
ce qui fe fait en appliquant des pièces de bois, 
ou des plaques de plomb fur les endroits. 
qui font eau, en: infinuant du calfas, c’eft- 
â-dire, des étoupes mêlées de fuif & de 
brai dans les plus petites. mais fur-tout en: 
enduifant exaétement tous les dehors du: 
Vaifleau d’un mélange de godron, de fuif,. 
de foufre, d'huile de Baleine, & quelque: 
fois de verre pulvérifé. 
Ufage du D, Quel eft l’ufage du Gouvernail, & 
Gouver- comment agit-il ?’ 
Au da R, Il fert à maintenir le Navire fur la: 
comment: A (1? . 
ilagi, même route, ou à l'en faire changer. En: 
comparant le Vaiffeau avec les Poifflons, le: 
Gouvernail en répréfente la queue dont il: 
remplit quelques-unes des fonctions: 

Cet inftrument eft attaché par de gros: 
gonds à l’Etambord, & on le fait tourner: 
par le moyen d’un long Levier, qu’on: 
nomme Barre ou Timon, qui étant inferé 
prefque perpendiculairement dans le haut, 
s’introduit dans le Vaiffeau le plus fouvent. 
entre les deux prémiers Ponts par: la Sainte- 
barbe (a), en pañlant par deffus la tête de 
PEtambord. 

Le Gouvernail eft fort étroit dans toute: 
{a partie qui eft hors de l’eau; celle qui. 
eft dans la Mer, & quieitexpoféeà l'impuk 
fion, n’a guère aufli que quatre pieds de: 
largeur dans les plus grands Navires, & en- 
viron deux dans les-plus petits. RCE à 


(a) Ia Sainte - barbe eft l’appartement le plus: 
bas de la Poupe, &.qui fert principalement aux 


Ganoniers. 


"., 
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de fon épaifleur, elle doit être la même 
que celle de l’Etambord, afin que Peau le: 
frape dans toute fa largeur, de quelque cû- 
té qu’on le tourne. 

Pour faire tourner le Gouvernail avec 

plus de facilité, on fe fert ordinairement 
d’une roue de trois ou quatre pieds de dia- 
mètre, placée verticalement fous le Gail- 
lard dans le fens de la largeur du Navi- 
vire. 

On a toujours admiré l’effet du Gouver- 
nail, qui ayant fi peu de raport au Vaif-- 
feau par fa grandeur , réuflit cependant: 
d’une manière fi infaillible à le faire chan- 
ger de direction. Lorsque le Navire fuit cons- 
tamment une certaine route, toutesles puif- 
fances à l'attion desquelles il eft fujet font: 
exactement en équilibre les unes: avec les: 
autres: l'effet du vent fur les voiles de la 
“Proue fe contrebalance exaétement avec’ 
Peffort du vent fur celles de la Poupe; & 
là fomme de ces efforts eft'aufi parfaite- 
‘ment en équilibre avec celui que fait l’eau 
en choquant la Carène. Ainfi il ne faut: 
pas toucher au Navire le moins du monde, 
‘fi on veut que cet équilibre fubfifte, & que’ 
lé fillage continue à fe faire fur la même 
digne. Mais fi on fait tourner le Gouver-- 
mail tout à coup, & que fitué qu’il étoit 
fur le prolongement de là Quille, on :lui: 
donne-une fituation oblique; l'eau le fra- 

avec d'autant plus de force, que le Na- 
vire fingle avec plus de viteffe: l'équilibre: 
eft alteré, & l’eft d’autant plus, que lé 
‘Gouvernail étant appliqué à l'extrémité de 
da Quille, & à une grandé diftance du cen- 
tre de gravité du.Navire, eft fitué très 
4 R:6: avan- 


w 


L 


Machines 
Pour vui- 
der l’eau 


des vai. les Navires, malgré toute l’attention avec . 


aux, 


Pompes afe. R. On fe fert de Pompes qu’on nomme 


pirantes, 


Machine 
nommée 
€Chapelet. 


- Ufage des 


&hinois., 
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avantageufement pour agir avec une grande 
force rélative. Le Gouvernail eft pouflé : k 
en arrière, mais il eft pouflé en même ‘ 
tems de côté, à caufe de fa poñition obli- 
que; & fi le: prémier effort ne fait que ra- « 
lentir un peu la promptitude du fillage, ü 
eft clair que le fecond doit tranfporter la « 
Poupe de côté. & faire tourner le Vaif- : 
feau. 
D. De quelles machines fe fert-on pour 
vuider l’eau, qui s’introduit fouvent dans 


laquelle on applique les bordages : 2 


afpirantes, & dont on doit la prémière in- 
vention à Ctéfibius , Mathématicien d’A- 
Jexandrie. On a toujours foin d’avoir plu- 4 
fieurs de ces Pompes, ordinairement qua * 
tre, que l’on place au milieu du Navire. « 
La Science hydraulique fournit plufieursau- « 
tres machines pour élever les eaux; mais 
la Pompe afpirante doit être préférée dans. 
les Navires à caufe du peu d’efpace qu'elle: « 
occupe. 

Les Anglois ont quelquefois recours à 
l’ufage de la Machine nommée Chapelet, qui: 
puife beaucoup d’eau en peu de tems. 

Dans les Vaiffeaux Chinois on partage 
-fouvent la cale ou la capacité intérieure en 


un grand nombre de cellules, afin que fi: 


Veau trouve le moyen des’infinuer dans quel- 


-ques-unes, l’entrée dans les autres lui foit : 


encore interdite. Si cet ufage a fes avan- 
tages, il a aufli fes inconvéniens: il em- 
baraffe la cale, & comme il peut arriver 
outre cela dans les abordages, que la force 
du. coup foit fi grande, que toutes les À 8 
E& 
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jules s’entrouvrent en même tems, il eff 
fans doute toujours plus für d’avoir des 
Pompes, pour s’en fervir au befoin, au = 
moins lorfqu'on navige fur notre Océan. 
Les quatre qu’on met ordinairement au 
_ pied du grand MÂt, font renfermées par 
quatre cloifons dans le fond de cale, & ce 
retranchement fe nomme l’ Archipompe. 

Comme on eft obligé dans les meilleurs si des 
Vaiffeaux d’avoir fouvent recours à la Pom- Moulins 
pe, & que cet exercice fatigue extrême- pourrolené 
ment l’Equipage, quelques perfonnes ont fuppréér 
propofé de mettre fur les deux côtés du Ka + 
Vaiffeau deux efpèces de Moulins, qui tour- 

. nant par le choc de l’eau, pendant que le 
Navire fait fa route, fiflent jouer les Pom- 
pes. Il n’y a point de doute que ce moyen 
ne puifle réuflir , malgré quelques incon- 
véniens confidérables auxquels il feroit fou 
vent fujet. Dans le roulis, ou dans les 
balancemens que le Navire fait d’un côté 
à l’autre, un des Moulins entreroit presque 
entierement dans l’eau, & l’autre en for- 
tiroit. Outre cela, le fillage en feroit con- 
fidérablement retardé ; & il femble, lors- 
qu'un Navire reçoit ou fait beaucoup d’eau, 
qu'on doit s'attacher au contraire à rendre 
la viteffle de fa marche encore plus gran- 
de, afin de fortir plus promptement de 

péril. 
: D. De quel ufage font les Cables ? Ufage des 
R. Ils fervent, de même que les Ancres, Cables, 

à retenir le Vaiffeaw dans une Rade, où il 

eft quelquefois expofé à toute la fureur du 
vent & de la Mer. 
.. Chaque Navire a au moins cinq ou fix Leur grof. 
Cables de différentes groffeurs ; & pour feur & leur 
gégler celle du plus gros, qu’on nomme longueur, 

HO" Ordi 
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ordinairement le maître Cable, on lui dont 


ne de circonférence la vingt-quatrième par: 


tie de la largeur du Navire; ou, ce qui re-- 
vient au même. on lui donne autant de 
pouces de circonférence, que la moitié de: 
1a longueur du maître Bau contient de pieds. 


Suppofé que le Vaiffeau ait 48 pieds de : 
largeur, on doit donner 24 pouces de cire « 
conférence à fon maître Cable ,, & on ne . 


1 Ge RE ARE ETAT 


lui en donneroit que 10 fi le Navire n'a- 


voit que 20 pieds de Bau. Les Cables fui-. 
vans ont quelques pouces de moins de grof- 
feur; & cette grofleur fe défigne toujours 
dans la Marine par la circonférence. $ 


En France, les Cables les plus gros com-. 


me ceux qui le font moins, ont également: 
600 pieds de longueur, ou 120 braffes; car 
là braffe eft toujours prife pour une mefure: 
de cinq pieds: Il feroit prefque toujours à: 
propos que les Cables fuflent encore plus 


longs ; car on eft fouvent obligé d'en mettre: 
plüufieurs à l’extrémité l’un de l’autre. Mais 


il eft affez difficile de les faire d’une feule 
pièce de plus dé 600 pieds ou de 120 braf: 


fes. Les Cables ne font utiles que par le: 


moyen des Ancres.. tr 
Ceque D. Qu'eft-ce qu’üne Ancre, & quelle eft 
c'eft qu'u-]a manière de l’employer? 


ne Ancte, _  R, C’eft un inftrument de fer:à double: 


Pl \ 
XEXVL crochet, très gros & très pefant, ayant un: 


Fig. 3, Anneau auquel on attache un Cable, pour: 


arrêter ou fixer les Vaiffeaux fur la fuperf- 
cie de l’eau dans les endroits:où on le juge 


à propos. | 


Les parties d’une Ancre font l’Anneau #,. 


que l’on nomme ordinairement: Arganeau 
ou Organeaü. La Verge b, autrement Ver: 
gue, ou Tige droite. Le’trou de l'Ancré 


É>. 


\ 
N 


À 
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€, où pañle l’Arganeau. Le bout de la Ver- 
ge de l’Ancre d,. ou le quarré de l’Ancre,. 


où l’ow metle Jas, l'Eflieu ou le Jouet de 


| J'Ancre e.. La Croifée de l’Ancre f,: qui eft 


la partie qui en fait la croix: les deux pat- 


| tes font foudées deflus, & la Croifée eft 


| plaques de fer triangulaires, l’une à droite 
l’autre à gauche, foudées fur chaque bout 
| de la Croifée de l’Ancre ,; & recourbées. 


| 
! 
i 
| 


| 


| 
ti 
: 


| 


foudée au bout de la Verge.. Les Bras ou 
Branches gg. Les Pattes bb, qui font deux 


pour pouvoir mordre dans la terre. 
Toutes ces parties font foudées, ou join- 


tes enfemble,. en telle forte qu’elles ne font: 


qu’une feule & même pièce trés forte & trés 


folide, qui a prefque là figure d’une Arba- 


lête. 11 n’y a que l'Anneau qui foit mo- 


Bile: : 


-. Les Ancres en France, en Angleterre & Matière: 


trop aigre & trop rude, & le fer d'Efpagne. 
trop doux & trop foible. 


en Hollande ne font que de fer forgé ;des An-- 
| mais on en voit fouvent de bronze en Efpa-Cé$s 
| gne de même que dans les Ports de la Mer 
| du Sud: Comme c’eft des Ancres que dé- 
pendent lé plus la fortune & la vie des: 
| Navigateurs, on doit les faire du meilleur: 

fer, c’eft-à-dire, du fer de Suède & d’Ef 
pagne alliés enfemble. Le fer de Suède: 
feul eft, à ce que quelques-uns prétendent, 


Les Vaifleaux qui: vont à la Mer, ontCombien. 


plus gros Vaifleaux en ont ordinairement 
huit. Les Bâtimens qui navigent fur les 
Rivières, ont pour le moins une Ancre:. 
ceux qui: navigent dans les eaux & les Ca- 
naux. de Zélande en: ont deux. 


| trois re, cinq ou fix Ancres, &. les d’Ancres 
trois, quatre, cinq où ; Du 


Vaifleaus 


On.a dans la Marine diverfes régles pour Grandeut: 
TN | dé. &. péfan« 


0 
3 
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teur des déterminer la grandeur des Ancres qui dolit. 
Ancres. vent fervir à chaque Navire. Pour des rai | 
EP fons qui regardent la commodité dé la ma- 
jee “ES neuvre, on ne peut guère donner de lon- » 

* sueur à la plus groffe ou à la maitrefle An- : 
cre, que les ? du Bau, & on s’en eft fait » 
une tègle. Une autre maxime, mais qui 
he s'accorde pas avec la prémière, c’eftque 
l’Ancre ait de péfanteur la moitié de celle … 
du Cable. Ainf pour les Vaiffeaux dupré- : 

mier rang, qui ont 48 pieds de Bau, & . 

dont le Cable a 24 pouces de circonféren- 

ce, & pefe 13824 livres, la maîtreffe An- : 
cre doit pefer Gy12 livres, & les autres 

Ancres doivent de même avoir la moitié 

du poids du Cable auquel les on applique, - 

La plus petite des Ancres eft celle qui fert 

à touer, ou celle qui fert de pointfixe dans 

une Rade, ou dans un Port, pendantqu’on 

fait avancer le Navire en tirant fur un cor: 

dage appliqué à cette Ancre. L’Ancre à 

touer a le tiers de la péfanteur de la maï- 

treffe Ancre; deforte que dans les Vaiffeaux 
du prémier rang, elle doit pefer environ 

2800 livres, & avoir environ 11 pieds 7 

pouces de longueur. 
Ces règles (Ces deux règles ne peuvent pas fe con- 
ne peuventcçilier; & cependant on les joint tous les 
L CONI- jours l’une à lPautre, comme fi elles don: 

fe noient le même réfultat. Lorfqu’on donne 
de longueur à la plus groffe Ancre les : du 

Bau ou de la largeur du Navire, la péfan 

teur de lAncre eft proportionelle à la fo. 

lidité des Vaiffeaux fuppofés femblables. Si 
Je Navire eft deux fois plus large, l’Ancre 
pefera 8 fois davantage. Mais felon la fe- 
conde règle la péfanteur de l'Ancre eft la 
moitié de celle du Cable, & la Dm 
t 
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du Cable eft feulement proportionnelle au 
quarré du Bau; puifque la feule groffeur du 
Cable eft différente dans les grands & dans 
les petits Navires, & que le Cable a tou- 
jours la même longueur, favoir 120 braffes. 
Lors donc que le Naviré eft deux fois plus 
large, le Cable eft fimplement quatre fois 
plus pefant, & la péfanteur de l’Ancre qui 
n’eft aufli plus grande que dans le même 
raport, eft par conféquent deux fois moin- 
dre que felon la prémière règle. Quoique 
la feconde règle rende les Ancres beaucoup 
moins pefantes dans les grands Vaiffeaux , 
on peut néanmoins s’y conformer, parce 
que cette péfanteur eft fuffifante, lorfque 
le fond dans lequel l’Ancre doit s'engager, 
n’eft pas de pur fable fin & qu'il eft mêlé 
de terre & de fable. | 

Lorfque le fond eft mauvais, on em- Cas où 
ploie plufieurs Ancres, & quelquefois SRE REC TS 
garnit leurs pattes avec des planches, qui Sea pet 
en s’engageant dans le fable ou dans la vafe, cres. 
forment une plus grande réfiftance; c’eft 
ce qu’on nomme les empeneler, quoiqu'on 
‘employe plus fouvent ce nom, lorfqu'on 
met deux Ancres à la fuite l’une de l’autre. 

On charge auffi quelquefois l’'Ancre, ou Comment 
lPextrémité inférieure du Cable de divers 0 chargs 
poids; & enfin ce qui eft beaucoup pie "7 
ordinaire, & ce qui réuflit prefque toujours, 
on met plufieurs Cables bout à bout. Ces 
Cables frottent fur le fond dans prefque 
toute leur longueur, à caufe de leur grande 
péfanteur; & ce frottement eft caufe qu'il 
pe tombe fur l’Ancre qu’une partie beau- 
coup moindre de l'effort que fait le Na- 
pires ton 


qoui Î d Dans quels 
On ne mouille, ou on ne Jette art dons 


: 
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on jette que dans les endroits où la Mer n’a guère 

l’Ancre. que 40 braffes de profondeur; & encore 
ete eft-il à propos, auflitôt que la profondeur 

d'y joindre dé Ja Mer aproche de ce terme, de mettre. 

plufieurs , 

Cables, toujours deux Cables bout à bout l’un de 
l'autre: fi on n'en mettoit qu’un, fa partie 
inférieure ne s’appuieroit prefque point fur 
le fol, & l’Ancre feroit obligée de foutenir 
toutes les fecoufles qui fe tranfmettroient 
jufqu’é à elle. Elle ne fe dégageroit pas en- 
tierement du fond, mais elle le laboure-. 
roit, ou elle chafJeroit, pour parler en ter-. 
me de Marine, & le Navire pourroit aller. 
fe perdre fur les prémiers écueils. 

Un autre avantage, lorfqu'on met plus : 
fieurs Cables au bout les uns des autres, … 
c'eft qu'ils fe trouvent moins expofés à fe. , 
rompre, Comme ils font fitués plus horis 
zontalement dans toute leurs parties, leur 

force s’oppofe plus efficacement ou plus dis. 
reétement au mouvement du Navire pros 
duit par le choc des vagues; au-lieu que, À 
lorfque le Cable eft moins long, il fe trou: 
/ ve plus vertical, & il faut qu’il réfifte da: 
vantage, parce qu’une plus grande partis 
de fa réfiftance fe trouve perdue. 

Le Cable eft encore moins expofé à Re. 
rompre, lorfqu'il eft plus long, parce qu’il. 
eft plus capable de s'étendre, & que cette: 
nouvelle extenfion fuffit fouvent pour diffé: 
rer fa rupture & pour l'éviter, en donnant. 
le tems à l'effort que fait le N avire de s er : 
puifer ou de s’amortir. 

Comment D. Comment le Cable eft-il arrêté dans 

le Cablé, Je Navire ?: 

ER - R. Son extrémité eft amarrée dans l'en. 

Navire, droit même du fond de cale où on leferre, 

à il eft encore faifi par diverfes coûes 4 

d'u 


CONCERNANT LA MARINE. 979 

füne médiocre groffeur , qu'on nomme 

loffes, & qu’on fouete deffus, ou dont on 

entoure de diftance en diftance. Mais il à 

&: principalement retenu par les Bittes, 
hi font deux pièces de bois verticales, 

laverfées par une troifième placée horizon- 

ment: & il eft arrêté par fon frottement 

bntre ces pièces de bois, fur lesquelles il 
it quelques tours en les entrelaçant. 
lomme les Bittes doivent être arrêtées 
rtement, on les fait defcendre jufqu’au 
nd du Vaiffeau. -- | | 
D. Combien diftingueton de fortes Diverfes 
Anicres?, : + fortes 

_R. Il ya 1. la Maïîtrefle Ancre, ou lad'Ancres, 
rande Ancre, qui eft la plus grande, la : ” 
lus groffe de toutes les Ancres d’un Vaif- 

au. Lille pefe environ 1800 livres. 2. La 

sconde Ancre, qui eft celle dont on fe 

rt ordinairement. Elle pefe 1600 livres, 

u un peu plus. 3. L’Ancre d’affrouché, 

ai eft une moyenne Ancre, que l’on mouil- 

», oppofée à une autre Ancre. Elle pefe 

Aviron 1500 livres. 4, L’Ancre de toues, 

1 lAncre à touer, qui eft ia plus petite, 

. dont on ne fe fert guère que dans les 

\ades, lorfqu’on veut changer un Navire 

un endroit à l’autre. Elle pefe 450 livres. 

y à encore dans un Vaiffeau une ou deux 

|ncres de toues plus légères, auxquelles 

n donne Le poids qu’on veut. Ce qu’on 

ppelle Ancre à demeure ; eft une groffe 

incre , qui demeure toujours dans un Poît 

ru dans une Rade pour fervir à touer tes 

aiffeaux. 

D. Comment fait-on l'épreuve des An- Comment 

Gant rie | J fe fait lé. 

R, On les élève en-haut , d’où on les preuve des 


laiffe ANRCIESe 
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laiffe tomber fur une efpèce de billot di 

- fer, quieft poféentravers ; &, pour éprout 

ver fi la patte fe trouvera vers le fond, & 

ira le mordre, on pofe l’Ancre fur una 

furface fort unie, le bout d’une Patte, & 

l'un des bouts du Jas fur la furface. Dan: 

cet état fi l Ancre tourne, & que la pointt 

de la Patte s'élève en-haut, l’Ancre efl 

bonne. +4 
Comment D. Comment un Navire eft-il foutenu fus 
un Navirél’eau, & pourquoi eft-il pouffé en-hau 
“e Per felon une direttion également verticale? : 
Pare R. C’eft un principe de l'Hydroftatique 
Peau , & . P P y ques 
pouffé ver- qu'un Corps qui flotte fur une liqueur, ef 
ticalement pouffé. en-haut avec une force égale au 
enchaut poids de l’eau, ou de la liqueur dont il o@ 
cupe la place. Si un Navire pefe 40000€ 

ou 500000 livres , il enfonce jufqu’à ce 

qu’il occupe la place de 400000 ou 50000€ 

livres d’eau. Le rend-on plus pefant, à 

enfonce encore davantage; mais il ne Îe 

fait toujours, que jufqu’à ce que le volume 

de toute l’eau qui a été obligée de fe reti 

rer, pefe précifément autant que lui. Dani 

tous ces cas il eft pouffé verticalement en 

haut par la liqueur : il eftpouffé avec autan! 

de force qu’il tend à defcendre; & la par 

faite égalité qu'il y a entre ces deux puif 

fances qui agiflent l’une contre l’autre er 

fens contraire, fait qu'elles fe trouven 
continuellement en équilibre. Sans cettt 

force qu’a l’eau, de même que toutes le: 

autres liqueurs pour poufleren-haut, & que 

Jon peut nommer leur pou/Jée verticale, 

tous les corps qui flottent fur une liqueur: 
tomberoient à fond. C’eft auffi cette force 

ou cette pouflée qu’on éprouve fenfible 

ment, lorfqu'on tâche deplonger tenipeas 

quel 
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uelque corps léger qui eft d’un grand vo- 
ime. Plus on enfonce le corps, plus on 
prouve de réfiftance, parce qu’on foulève 
ne plus grande quantité d’eau, dont on 
oit reffentir tout le poids. 
D. Quel eft le Port (a) d'un Vaiffeau, Port d'un 
: la meilleure manière de le jauger (b)?  Vaïfleau, 
R. On peut confidérer un Vaifleau . | ppt 
ois manières différentes; r. quand il ef. °°" 
r.le Chantier, prêt à être lancé à l’eau ;°"” 
, quand il eft mâté & agréé, qu'il a tous 
S apparaux, fes canons, les hommes def- 
nés à le maneuvrer, avec leurs vivres & 
s utenciles qui leur appartiennent; quand 
ayant plus rien à prendre pour fon arme- 
ent, il fe charge des munitions & mar- 
handifes qu’on veut bien lui confier , pour 
s porter dans le lieu indiqué. C’eft là 
roprement ce qu'on appelle fon Port, & 
> qui donne lieu aux Contrats d’affréte- 
ent entre Négocians. 
Tout Vaifleau qui eft lancé à la Mer, 
ant nud & vuide, prend par lui-même fes 
quilibres , & déplace autant d'eau qu’il 
efe devant & derrière. Etant lancé fans 
eft, il tire prés d’un quart plus d’eau 
e l'arrière , ‘qu’il n’en doit tirer pour la 
ivigation, & cela plus ou moins, fuivant 
Von a tranfporté le maître Gabarit en a- 
int du vrai milieu de ce Navire, & que 
ar ce tranfport on a changé fon centre de 
ravité. 


Sup- 


(2) Le Port d'un Vaifleau c'eft fa capacité, 
ue Jon fpécifie par le nombre des Tonneaux 
se le Vaifléau peut contenir. 

(h) Jauger un Vaifleau c’eft le mefurer pour 
ix s’il ef de grandeur convenable, 
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-. Suppofons maintenant que le poids di 
Vaifleau, lancé à la Mer foit connu, oo: 
faura à peu de chofe près le poids de fee 
agrès & apparaux; car ces deux poids fon! 
égaux entre eux dans les gros Vaifleaux, €è 
ne diffèrent pas beaucoup dans les petites 
… En voici la preuve. Soit une Frégate de 24 
Canons, armée pour fix mois de campagnee 
On trouve, 1.:que le corps duBâtiment.en 
bois de toute efpèce, en fers, clous, & 
autres matières qui entrent dans fa com 
ftruétion , pefe 416000 livres ou 208 ton 
neaux; 2. que les agrès & apparaux de ce 
Batiment, réunis enfemble, pefent 37400 
livres, ou 187 tonneaux. Il faut entendre 
par fes agrès & apparaux, la mâture com 
plette , les cordages en général, les poux 
lies, voiles & ancres, les canons, boulets: 
& affuts garhis, la poudre en barils de 100, 
de so & de 25 livres, la Chaloupe & le 
Canot garnis, les Cuifines, Fours & Potas 
gers, les Vivres eh général, avec 40 ton 
neaux d’eau, le poids des Hommes qui for: 
ment l’Equipage avec leurs hardes & effets: 
embarqués. Ne - < ; 

Si l’on raproche ces deux poids, celui du: 
corps du Bâtiment, & celui de fes agrès & 
apparaux, On verra qu'une Fregate de 26: 
canons, armée pour fix mois de campagnes, 
pefera 395 tonneaux. Cette Frégate eft un: 
folide irrégulier, qui, fuivant la nature des 
corps flottans, déplace autant d’eau qu’il 
pefe. A l'égard de fa figure il faut, pour 
la trouver, partager le Solide en plufieurs 
tranches infiniment petites & parallèles à fa 
bafe, & calculer énfuite l’épaifleur & les! 
contours de chaque tranche, On aura, par 
ce moyen, la figure entière du Solide, ci 


+ 
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du moins la fomme de toutes les tranches 
connues. Mais, comme la Frégate armée 
&-équipée peut encore fe charger de 250 
tonneaux de marchandifes & d’effets, pour 
les remettre au lieu de leur deftination; 
c’eft là proprement fon Port. Il en faut re- 
trancher le Left (a), qui eft le poids qu’on 
met dans le fond de cale d’un Bâtiment pour 
le contretenir, & pour faire enforte que la 
partie fubmergée foit en équilibre avec La 
partie qui eft au-deflus de l’eau. Ce qui 
les fépare l’un de l’autre eft le fort du Bà- 
timent, ou la tranche que forme fa plus 
grande largeur. 
À mefure que le Vaiffeau reçoit les mar- 
chandifes & les munitions, il cale ou s’en- 
fonce davantage dans la Mer, & il doit s’y 
énfoncer jufqu'à fa ligne de fort. Û < 
” On fe formera de tout cela une idée clai- Figure qua 
re à l’aide de la figure fuivante. a b repré- ee 
fente la Frégate de 26 Canons. Dès qu’el- sière, 
le eft lancée à la Mer, elle s’y enfonce planche 
jufqu’à la ligne marquée eee. A-t-elle prisXXIL 
fes agrès & fes apparaux; fon Equipage eft- FIS+ Ia 
il complet? elle s’enfonce jufqu’à la ligne 
ddd. Enfin, le poids qu’on place dans fon 
fond de cale, foit en Left, foit en Muni- 
tions & Marchandifes, la met en état de 

LS ( navi- 


(a) Le Left d’un Vaiffeau c'eft ce qu'on met 
au fond de cale, afin qu’il ait fa jufte péfanteur 
pour le tenir dans une bonne affiette, & dans 
Je contrepoids où il doit être contre les coups 
de mer qui pourraient le renverfer. 1l.y a des 
Yaiffeaux qui en prennentla moitié de leur char- 
ge, quelques-uns le tiers, & il n'en faut que. 
Je quart à quelques autres ; ce qui dépend de la 
fiu@ure, écc, du Vaiffeau, 4 


fs 
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naviger aufli favorablement qu'il eft pofi- 
ble. Par le moyen de ce poids, la Fréga- 
te s'enfonce jufqu’à la ligne cc c. : 
D. Comment trouve-t-on la capacité d’un 


Moyen de É 
Dai la Tonneau, ou le nombre des mefures d’un! 


capacité Fluide qu’il contient ? 
d'un Ton- _R, Mefurez avec le côté convenable de : 
nie la Jauge, la longueur du Tonneau FE, & 
XLVII, avec l’autre côté de la Jauge, mefurez le 
Fig. r. diamètre du fond AB, & le diamétre du 
ventre du Tonneau par fon orifice C. Com- 
me un Tonneau forme un ventre vers ie. 
milieu, & que de fon orifice C il va tou- 
jours en diminuant vers fes deux extrémi- 
tés, l'expérience qu’on a aquife par l’ufage … 
(quoiqu’on ne puifle le démontrer géomé-. 
triquement) le fait confidérer comme un. 
Cylindre, dont la bafe eft un Cercle moyen 
aritmétiquement proportionel entre le Cer- 
cle qui forme le fond, & celui qui forme « 
le ventre; il faut donc ajouter le grand dia- | 
mètre CD au petit AB. Multipliez la moi- 
tié de la fomme par la longueur du Ton- 
neau; le produit fera le nombre des mefu- 
ee que peut contenir le Tonneau. Exem- 
ple. 
Soit AB on e 
CD= 12 ‘4 
La fomme fera = 20 
Demi- fomme = 10 : 
FE Es 


RSR COS SENS nm cena ne 
Capacité du Tonneau = 150 mefures. 


Difficulté On eft encore à trouver une méthode 4 
demefurer - juite 4 
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jufte, infaillible, & facile, pour mefurer les les Fluïdes 
Fluïdes dans un Tonneau quin'eft pas plein. dans un 
Mais fi on le leve fur un de fes fonds, ŒUTE 
qu'on prenne la hauteur du Vin pour la La à 
Jongueur du Tonneau, on pourra, à l'aide? PT 
“de ce qu’on vient de dire, trouver lenom- 

bre des mefures qu’il pourra contenir, Se 

D. La viteffe d'un Navire eft-elle tou- Si la viref- - 

jours proportionnelle à celle du Vent? prets 
_R. Non, & en voici la raifon. Lorf- propor- 

que le Vent devient plus rapide, & qu’on tionnelle à 

donne en même tems beaucoup plus d'é. celle du 

tendue aux voiles pour procurer encore VEnt- 

une plus grande promptitude au fillage, il 

arrive fouvent que la viteffe, bien loin 

d'augmenter felon les loix aflignées par les 

règles de maneuvre qu'on nous à données 

jufqu’à préfent, devient au contraire beau- 

coup plus petite. C’eft que, lorfque l’im- 

pulfion du Vent augmente beaucoup, le 

Navire enfonçant une plus grande partie 

de la Proue dans la Mer, trouve plus de 

réfifance à fendre l’eau; & le fillage eft 

quelquefois plus retardé par cet endroit, 

qu’il n’eft accéléré par l’autre. 

D. Qu’eft-ce que l’Abordage ? Ce que 

R. C’eft l'approche & le choc de deux he que 
Vaifleaux ennemis, qui fe joignent & s’ar- À F5 Sr 
gambent par des Grapins à main & des®”- 
Amarres, pour difputer à qui le Bord de- 
meurera. 

Le Grapin eft une Aucre à quatre bras, Grapins 
telle que celle des Galères & des Vaiffeaux dont on fe 
de bas bords. Les Grapins à main fonte Er 
faits comme ces fortes d’Ancres. Dans unge, hr: S 
Combat naval les Grapins à main fervent 
pour l’Abordage, & quand on veut fe jet- 
ter fur le Pont du Vaiffleau qu’on infulte, 

Zome VII, Part. I, S les 
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les Matelots qui le doivent accrocher fe 
mettent avec des Grapins fur les Haubans 
& fur le Beaupré, fouvent même fur les 
Ecotards, & dès que le Grapin a faifi quel. 
que cordage ou le plat-bord du Bâtiment 
ennemi, on vire au Cabeftan, pour tirer 
une corde amarrée au Grapin, & faire ap- 
procher les deux Vaïiffeaux. Les Grapins 
de Brulot font des Grapins qui ent des cro. 
chets au-lieu de pattes. On les met au bout 
du Mât de Beaupré & des Vergues des Bru- 
lots, pour accrocher le Navire qu'on veut 
bruler (a). 

On appelle Amarres les Cables &les Cor- 
dages, qui font employés à attacher & fai- 
fir quelque chofe, 


(a) Voyez ci-deffus page 324 la manière de fe 
fesvir des Brulots. M: 


€ TH À: 
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SE EE EEE HOME 
CHAPITRE 


De la Bouffole, du Compas de Variation 
€ du Compas de Route, avec l’hiftoi- 
re de cette découverte. De la Déclinai- 
Jon & de l'Inclinaifon de l Aiguille ai- 
mantée. De la manière de faire cette 
Aiguille. Des moyens de trouver les 
Déclinaifons de V’ Aiguille. De lama. 

_mière de connoître en Mer les routes 
qu’on a faites, €> comment on évite les 

erreurs caufées par lavariation du Com- 

pas. De la Rofe des Vents. Comment 
on trouve la Latitude {5 la Longitude 
Jur Mer. Moyen d’eftimer la quantité 
de chemin qu'on a fait en Mer. De la 
Dérive d'un Vaiffeau. Des différentes 
Jortes de Cartes marines. Des Rumbs 
de Vent. Du Compas équinottial. Du 
Noëurnable. Du Quart de Nonante. 
De l’Arbalête ou Bäton de Facob. De 
V’Arbalête à Glace ou à Miroir. Du 
Compas de Proportion. Du Gruau, de 
la Grue & du Cabre. 


D. U’eft-ce que la Boufflole? ne ne 
R. Ceftune Boite debois, ou de Sie * 
cuivre , éontenant fur un Pivot la Rofe des planche 
Vents, avec une Aiguille aimantée, cou- XLVIIL. 
verte d’un verre, & renfermée dans une Fig. 2 &3. 
autre Boïte, qui foutient un ou deux Cer- 
cles de cuivre ou delaiton, appellés Balan- 
S 2 cicts, 
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ciers, qui fervent à tenir la Bouflole das. 

une fituation toujours parallèle à l'horizon, 

Compas  Lorfque la Bouflole eft faite pour obfer-, 

de Varia ver la variation de l'Aiman , on ta nomme. 
von Compas de Variation. 

Compas  Lorfque la Bouflole eft faite te é 

de RoutePour naviger, on l’appelle Compas deb 

Fig. 3 Route. É 

L’Aiguille L’ Aiguille aimantée eft une Aiguille de 

imantée, bon fer ou d’acier, touchée d’une Pierre” 

d’Aiman, & qui, par une de fes extrémi- 

LÉ, montre le Midi, & par l’autre indique 

le Septentrion, lorfqu'elle a ceflé de fe. 

mouvoir. ; 

Hifioe D), Comment s’eft faite cette découver-) 

ae. te» fi utile pour la Navigation? 4 

dé. R. Les Anciens connoiïfloient plufieurs” 

proprietés de l’Aiman (a), & fur-tout celle” 

d'attirer le fer. Mais jufqu’ au onzième fiè-. 

cle, ou même jufqu’au commencement du 

douzième, perfonne n’a connu que l'Aimank 

fufpenda , ou nageant fur l'eau, par leu 

moyen d'un liège, tourne toujours un dem 

fes côtés, & toujours le même côté vers. 

- le Nord. Celui même, qui fit cette admi 

‘rable découverte, n'en comprit ni l'impor- ; 

tance ni l’ufage | 

uelques Curieux ayant fait nager dans 

un vafe plein d’eau un morceau de fer & un 

Aiman pofés fur des fupports deliège, pour 

les laifler agir l’un vers l’autre fans ‘obftas 

cle, remarquérent que quand le morceau 


a) }'ai traité de l’Aiman dans mes E/éme 
de La Philofophie moderne, Tome1l, Chap. LXXII; 
page 819, & j'y ait fait voir, page 830 & Juive 
ue les expériences de cette Pierre les plus curieuse 
es étoient connues des Anciens, - 
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de fer avoit eté frotté contre l’Aïman, ce 
fer avoit aufli la vertu de fe tourner vers 
le Nord, & d'attirer comme l'Aiman des 
aiguilles & des paillettes de fer. D'’expé- 
rience en expérience ils vinrent jufqu'à 
coucher une Aiguille aimantée fur deux 
brins de paille pofés fur l’eau, & à remar- 
quer que cette Aiguille tournoit invariable- 
ment fa pointe vers le Nord. 

Un des prémiers ufages qu’on fit decette 
nouvelle découverte, fut d’en impofer aux 
fimples par des apparences de magie. Par 
exemple, un petit Cigne d’émail creux, 
nageant par ce moyen fur l’eau d’un vafe 
où on le pofoit, & portant à fon bec un 
Lézard ou un Serpénteau de fer, ne man- 
quoit pas de courir après un morceau de 
pain qu’on lui préfentoit au bout d’un cou- 
‘téau , il fuivoit fidélement les allées & ve- 
nues du couteau, & jettoit dans l’étonne- 
ment tous les fpeétateurs, qui ignoroient 
que le couteau eût aquis la proprieté d’at- 
tirer le fer par l’attouchement de l'Aiman, 
Le prétendu Magicien achevoit de con- 
vaincre l’Affemblée de fon pouvoir, en 
commandant à une Aiguille couchée à fleur 
d’eau, de détourner fa pointe de l'Orient 
ou du Midi, & de l'amener vers tel point 
du monde, vers l'Etoile Polaire, ce qui 

étoit exécuté fur le champ. 
On fe trouva bientôt fur la route quicon- 
duifoit à la grande découverte. Nous igno- 
rons le nom de ceux qui appliquérent ces 
expériences aux befoins de la Navigation: 
Mais Guyot de Provins, Poète du douzië- 
. me fiécle, qui fe trouva à la Cour de 
l'Empereur Frédéric tenue à Mayence en 
181, nous apprend. que les. Pilotes Fran+ 
S. 3 çois 
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çois faifoient ufage d’une Aiguille aimantée, , 
ou frottée à une Pierre d’Aiman, qu'ilsi 
nommoient la Marinette (a), parce que cet-- 
te Pierre gliflée plufieurs fois d’un même: 
fens, & par un même côté, fur une Ai-. 
guille de fer, communiquoit à celle-ci la. 
vertu de fe tourner vers l'Etoile Polaire : ce 
qui régloit les Mariniers dans les tems né«. 
buleux. | | 

Peu de tems après un Ouvrier intelligent 
s’avifa de fufpendre fur un Pivot, ou fur 
une pointe immobile, le jufte milieu d’une 
Aiguille aimantée, afin que fe balançant en 
liberté, elle fuivit lattrait qui la ramène 
vers lé Pole. 

Un autre enfin, dans le quatorzième fié- 
cle, conçut le deffein de charger cette Aï- 
guille d’un petit Cercle de carton fort lé- 
ger, où il avoit tracé les quatre Points car- 
dinaux : accompagnés des traits des princi- 
paux Vents: le tout divifé par les 360 de- 
grés de l'horizon. Cette petite Machine 
légerement fufpendue dans une Boite, qui. 
étoit fufpendue elle-même à peu près com- 
me la Lampe des Mariniers, répondit par- . 
faitément aux efpérances de l'inventeur, 
parce qu’en dirigeant vers le Nord laFleur- 
de-lis, qui marquoit le Nord, elle tenoit 
tous les autres points de la Rofe correfpon- 
dans à ceux du Monde, qu’ils défignoient; 
le Vaïiffeau avoit beau changer de fituation, 
l’'Aiman toujours fidèle à revenir au Nord, 
montroit toujours par les points de la figu- 
re tracée, le côté où l’on tendoit, & les 
vents dont on avoit à fe défendre. 

| Comme | 

(a) J'ai cité les Vers de cet Auteur dans mes - 

Elémens de Phyfique, page 832. 0x3 
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Comme plufieurs ont eu part à ces décou- A qui Por 
vertes, on ne fait guère à qui l’on eft re- attribue 
devable de l'invention de la Bouflole. Ode US 


; , tion de Ï 
ques-uns prétendent qu'elle a été apportée 0 


de la Chine par Marco Paolo l'an 1260. 
Mais, comme encore aujourdhui on n’em- 
ploye lAïguille aimantée à la Chine qu'en 
la faifant nager fur un fuport de liège, com- 
me on faifoit autrefois en Europe, on peut 
croire. que Marco Paolo, ou d’autres Ve- 
nitiens qui alloient aux Indes & à la Chine 
par la Mer Rouge, ont fait connoître dès 
le treizième fiècle jufqu’au fond de lAfie 
cette expérience importante, dontdifférens 
Pilotes ont enfuite perfettionné l’ufage. 

D'autres fixent l'invention de la Boufole 
à l'an 1300 ou 1302, & Pattribuent à Fla- 
vio Gioia, qui conftruifit à Melphi prés de 
Salerne, dans le Royaume de Naples, la 
prémière Bouffole qui ait paru. 

Les François, qui s'attribuent auf cette 
découverte, allèguent en leur faveur qu'on 
trouve chez eux, dès le douzième fiécle, 
l’ufage de l’Aiguille aimantée pour iégieria 
Navigation. ls ajoutent que, fi l’on met 
par-tout une Fleur-de lis pour marquer le 
Nord, foit dans le Carton mobile dont Îles 
Mariniers chargent l’Aiguille, foit dans Ja 
Rofe des Vents qu’on attache fous le Pivot 
de l’Aiman au fond des Bouffoles fédentai- 
res, c'eft parce que toutes les Nations ont 
copié les prémières Boufloles qui font for- 
ties des mains de quelque Ouvrier Fran- 

ois. 
- Les Anglois s’attribuent, finon la décou- 
verte même, au moins l'honneur de lavoir 
perfeétionnée, par-la façon de fufpendre 
la Boite où eft l’Aïguille aimantée. ls di- 
PR NME tb fent 
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fent que tous les Peuples ont reçu d’eux les 


noms que porte la Bouffole, en recevant % 
d'eux la Bouflole même amenée à une for- : 


me commode; qu’on la nomme Compas de 


Mer, ou Cercle des gens de Mer, des deux 1 


mots Angloïs, Mariniers, Compal], & que : 


de leur mot Bexel, qui veut dire petite 
Boîte, les Italiens ont fait leur Bo/fola. 

D. L’Aiguille aimantée, outre la proprié- 
té qu’elle a de tourner une de fes extrémi- 
tés vers le Midi, & l’autre vers le Nordou 


clinaifon Je Septentrion, n’a-t-ellepas encore d’autres 


de lAi- 
guille ai- 
imantée, 


Wariation 
de cette 
hip uil:e, 


diretions ? 

K. Elle a de plus deux autres mouve- 
mens, l’un de Déclinaifon, par lequel elle 
s'écarte de quelques degrés de la vraie Li- 
gne Méridienne, ou de l'Ombre du Soleil 
à Midi; l’autre d’Inclinaifon , par lequel 
elle baifle vers la Terre fa pointe fepten- 
trionale, comme fi cette pointe étoit plus 
lourde étant aimantée, ce qui oblige à 
charger un peu l'extrémité méridionale de 
l’Aïguille pour la tenir pofée horizontale- 
ment, & dans un parfait équilibre. 

D. Cette Aiguille n’eft-elle pas fujette à 
variation (a)? 

R. On a remarqué qu’ileft peu d’endroits 
où elle ne foit fuiette à variation, Elle ne 
décline pas également par-tout, & dans le 
même lieu elle a des variations différentes 
en différens tems. Outre cela, dans quel. 


* ques-uns elle décline vers l'Orient, & dans 


d’autres vers le Couchant (b). 


. (a) On appelle Variation ou Déclinaïfon de 
_PAiguille aimantée , l’Angle au’elle fait étant 
Jibrement fufpendue fur fon Pivot, avec la Ligne 
Méridienne fur un plan horizontal. 
-_ (4) Qn trouvera dans mes Æ/émens de Phyfi- 
| 743 
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D. Quels avantages retire-t-on de lacon- Ufage &* 
noiflance des directions de la Bouflole? avantages 
R. C'eft cette connoiffance qui mene les 2. la Bouts 
Pilotes d’un bout de la Tert&ä l'autre. U-°* 
ne Bouflole, qui ne coute qu’un écu, fait 
arriver heuréufement dans nos Ports les 
produétions des quatre parties du Monde, 
C'eft de cette belle invention, conduite au: 
point où elle arriva au quatorzième fiècle,. 
qu’on peut dater le renouvellement de la 
Géographie, du Commerce, de l’'Hiftoire 
naturelle, & de la véritable Phyfique. 
D. Comment fait-on une Aiguille ai Manière 
mantée ? | de faire 
R. Faites forger & limer une Aiguille deni® AE 
bon acier, qui foit plutôt plus longue dé 
trop courte (a). On doit auffi la faire min- 
ce, parce qu’elle en fera plus légère. On 
la fera auffi coute maflive fans la. percer 
d’aucuns trous, fous prétexte d’ornemens.,. 
çar ils empêcheroient le libre paffage de la 
matière magnétique, & diminueroient par 
conféquent fa vertu. Il faut adapter au 
centre de gravité de l’Aiguille, qui doit 
être percée dans cet endroit-là, un Chapiteau 
de laiton, creux, en forme de cône conca- 
ve, pour recevoir le Pivot fur lequelil puit 
fe être pofé,. & fe mouvoir librement: 
: Quel 


je,.page 828, une Table de la Déclinaifon: 
de l’Aiguille aimantée à Paris, tant à l'Orient L 
u’à l'Occidènt. 
(a) Les longues indiquent beaucoup mieux les 
Rumbs marqués fur le plan fur lequel elles font: 
fufpendues ; elles ne doivent cependant pas avoir 
plus de fix pouces de long , car la péfanteur- 
pourroit être un obftacle à la liberté de fon mou 
vémen te | 
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Quelques-uns font la pointe du Pivot avec. 
de l'acier, afin qu’il s’ufe moins par lefrot: » 


tement, & qu’on puifle lui faire une pointe 


plus aiguifée & plus menue. Le côté de ! 


lJ’Aiguille, qui doit tourner vers le Nord, 


doit être pour notre hémifphère un peu plus 
léger que l’autre, fi l’on veut qu'elle foit : 


dans un véritable équilibre. L’Aïguille é- 
tant ainfi adaptée à fon Chapiteau, qu’on 


appelle auffi Chapelle ou Chape, on lui 


communiquera la proprieté de tourner une 


de fes pointes vers le Sud, & l’autre vers 


le Nord, en la paffant fur une Pierre d’Ai- 


man de la manière fuivante. 

Après qu’on aura connu les Poles de Ia 
Pierre d’Aiman, on prendra l’Aiguille d’une 
main par une de fes pointes; fi on la tient 
par celle qui doit fe diriger vers le Sud, 
qui eft communément celle qui eft faite 
comme un fer de fléche, on la pofera ho- 
rizontalement fur le côté de l’Aiman qui 
fe dirige vers le Nord, & en l’appuiant un 
peu on la fera gliffer doucement du milieu 
vers l'extrémité. Si on touche l’Aiguille 
plufieurs fois, on recommencera comme à 
la prémière; car fi on la touchoit dans un 
fens contraire, elle perdroit à la feconde 
fois la proprieté qu’elle auroïit aquife la 
prémière; & quand la pointe de l’Aiguille 
qu'on touche fera au bout de la Pierre 
, d'Aiman, il ne faut plus la retirer droit à 
oi, & la raporter dans la même direttion 


fur la pierre; mais il faut la baiffer & la 


relever en faifant un arc avec la main, afin 
que la vertu y refte mieux imprimée. C’eft 
la pointe dernièrement touchée qui con- 
traéte la vertu. Il faut toujours l'appliquer 
au Pole de la Pierre qui fe tourne — 

Ê 
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le Nord, pour lui donner à elle-même la 
proprieté de fe tourner vers le Sud... 

En aimantant l’Aiguille, on lui fait per- 
dre quelquefois fon équilibre, en rendant 
une de fes extrémités plus pefante que lau- 
tre. Pour remédier à cet inconvénient, il 
faut limer un peu la pointe qui paroît péfer 
davantage , & la repañer fur l’Aiman, fi 
elle fe trouvoit avoir perdu un peu de fa 
vertu. Quand j'ai dit qu'on touchoit l'Ai- 
guille fur la Pierre d’Aiman, cela doit s’en- 
tendre aufli de fon armure; car elle produit 
le même effet. 

On ajufte ordinairement une de ces Ai- 
guilles aimantées dans le pied qui foutient 
les Globes céleftes & terreftres , afin de 
pouvoir les diriger comme il faut vers les 
Poles du Monde. Ce qui eft très néceffaire 
dans un nombre de cas, où l’on fe trouve 
obligé d’en faire ufage. 


.: Quand'on veut faire une Bouflole pour Quelle doit 
s’en fervir à la Navigation, il ne faut pasètre l'Ai- 


prendre une Aiguille telle que celle quiguille due 
:.ne Bouflo- 


vient d’être décrite, parce qu'elle, feroit,, 


trop mobile & trop vive pour un Vaiffeau G;vir à la 
qui eft dans une perpétuelle agitation, & Naviga. 
que d’ailleurs elle ne feroit pas affez fortetion. 


our porter & diriger ce cercle de carton 
qui contient la Rofe des vents. On luien 
fubftitue une à laquelle on donne la figure 
d’un Lofange, fur laquelle on colle la Rofe 

des Vents. | 
_ Lorfqu'on remarque qu'une des extrémi- 
tés perd l'équilibre, on ajoute tant foit peu 
de cire d’Efpagne à Ja partie plus légère, 
jufqu’à ce qu'elle n’ait pas plus d'inclinaifon 
que l'autre. De quelque manière qu'on 
fafe les Boufloles, il ne faut jamais coller 
S 6 l'Ai: 
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FAïiguille à la Rofe des Vents, parce que: 
la colle lui fait contracter une rouille qui 
porte préjudice à fa vertu; mais on les at- 
tache avec un peu de fil de laiton ou avec « 
des petits clous de cuivre. Lorfqu’on am 
mis l’Aïguille avec la Rofe des vents fur « 
fon Pivot, on couvre le tout d’un verre « 
qui. doit couvrir exaétement & s’enchafler ” 
dans la Boîte , afin que l’air & l'agitation du. 
vent ne dérangent point le mouvement de w 
l'Aiguille. C’eft pour cela qu'on cimente ! 
‘communément les bords du verre fur les 
parois de la Boite. On doit avoir grand . 
foin de ne point mettre d'autre fer dans lai 
conftruétion des Boufloles , que celui de « 
l'Aiguillé & de la feule pointe du Pivot, 
parce que le fer attire l’Aiman, & que l’Aï- À 
guille fe tourneroit alors du côté de ce fer:, # 
plutôt que vers le Pole où elle devroit fe à 
| _ diriger. | | : 
€omment D. Comment trouve-t-on les Varia-w 
on trouve tions. ou Déclinaifons de l’Aïguille aiman: « 
Yes Varia tée2 : 
tions ou S AE sus Æ + . 4 
Déclinai. À. Poféz l'Aïguille aimantée für un Pi- M 


AE pie. 


Fe 


fôns de vot élevé perpendiculairement fur la Ligne 1 
VAiguille méridienne. Menez une Ligne droite pa 
aumantée. rallèle & directement fous l’Aiguille même: 
fi cette Ligne n'eft pas la même que là | 
Méridienne. mefurez l'Angle qu’elles for- « 

ment, ce féra l’Angle de Déclinaifon, & « 

la Variation de l'Aïguille aimantée fera « 

d'autant de degrés que l’Angle en con: . 

tiendra. Te: 

_ Voici une autre manière de trouver ces M 
Variations. Approchez de la Bouflole un « 

plomb fufpendu à un fil', jufqu'à ce que « 
l'ombre du fil pafle par le centre de la Rofe . 
des Vents. Obfervez avec la dernière at. 
tEns 
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‘tention le Rumb que l’ombre du fil tou- 


che, lorfqu’elle eft la plus petite, parce 
qu'il eft alors Midi, & que cette ombre 


couvre la Méridienne ; & par-là-il vous fera 
| très aifé de connoître & mefurer l’Angle de 
Variation de l’Aiguille. 


D. En quoi le Compas de Variation dif: En quoi le 
fêre-t-il des autres Compas ou Boufloles ? cr 
R. Il n’en diffère qu’en ce que les degrés diffère des 


_ du Cercle font marqués autour de la ROfE ; autres 
_& qu’on fait deux petites fenêtres vitrées Compas ot 


vis-à-vis l’une de l’antre aux deux cûtés Boufloles, 


de la Boite, avec un fil placé perpendicu- Planche 


XLVIII 


Jairement au milieu de l’une & de l’autre en pig. 2, 


dedans la vitre, & un autre fil qui traverfe 
Ja Boite d’une fenêtre à l’autre, paflant par 
deflus le centre de la Rofe; deforte que 
lorfau’on regarde un‘Aftre par ces deux fe 
nêtres vitrées, le fil qui traverfe la Rofe 
repréfente le rayon de l'Aftre. Si, par 
exemple, un Aftre eft au Sud, en le re- 
gardant par les deux fenêtres de la Boite, 
le fil qui va de l’une à l’autre repréfentera 
la Ligne qui va du Nord au Sud, & ainfi 
des autres Rumbs de Vent. On fe fert 
plus ordinairement du Soleil que de tout 
autre Aftre, pour obferver la Variation du 
€ompas. 

D. Comment trouve-t-on la Variation ou Moyen de‘ 
Déclinaifon du Compas par la Ligne Mé- trouver 1a: 
ridienne? Déclinai- 

. Pofez le Compas fur la Ligne Méri- on da 
nne ; fi la Ligne ou Rumb de Vent Nord par FA Le 
& Sud’ de la Rofe du Compas s'arrête fur gne Métis 

la Méridienne, il n'y aura point de Varia-dienne, 
tion; mais f la Fleur-de-lis de la Rofe s’é- 
garte de cette Ligne Méridienne de quel- 
que côté Nord-eft ou Nord-oueft ,. il y 
5. FES aura: 
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aura autant de degrés de Variation de l'un | 
de ces côtés, qu'il s’en trouvera dans » 
Fangle formé par la Méridienne, & la Li- . 
gne ou .Rumb de Vent Nord & Sud de la | 


Rofe. 


Et pat la D. Comment trouve-t-on la Variation | 
kauteur ou la Déclinaifon du Compas par la Hauteur . 


pcilies: Méridienne d’un Aftre. ; 
dâre. R. Regardez l’Aftre par les fils des deux 
ge petites fenêtres du Compas, au momert 
que cet Aftre pañle au Méridien. Si la 
Fleur-de-lis de la Rofe fe trouve alors fous 
_ le fil qui traverfe la Boite d’une fenêtre 
… à l’autre, ou fous fon ombre, il n’y aura 
point de Variation; mais fi la Fleur-de-lis 
s’en écarte de quelque côté, il y aura au- 
tant de degrés de Variation de ce côté-là, 
qu’il y en aura dans l’angle qu’elle formera 

en s’en écartant. 

Lorfque la Fleur-de-lis s’écarte de la Mé- 
ridienne ou Ligne Nord & Sud, & qu’elle 
prend vers l’'Oueft, on dit que la Varia- 
tion eft du côté Nord-oueft, ou fimple- 
ment que l’Aiguille nord-ouefte; & quand 
elle s’en écarte du côté de l'Eft, on dit 
que la Variation eft vers Nord-eft, ou que 
l’Aiguille nord -efte. 

utilité de D. Eft-il fort important de connoître la 

Ja connoif- Variation de l’Aiguille aimantée, quand on 
fance de la veut s’en fervir pour la Navigation ? 

TER . R. Si l'on manque d’avoir égard à cette 

guille pour Variation, faute de la connoître ou autre- 

Ja Naviga-ment, l’on fait des erreurs en fuivantsla 

tion, Bouflole, & ces erreurs font égales à la 

“quantité de la Variation. Il eft donc ab- 

folument néceffaire de connoître cexacte- 

ment cette Variation, pour reconnoître ces 

erreurs quand on les a faites, ou pour les 

éviter 


f 
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éviter dans les routes qu’on fe propofe de 
faire. ci 

D. Comment reconnoit-on les routes Moyen de 
qu'on .2 faites en fe fervant d’un Compas reconnoi- 
qui a de la Variation? ë tre les roux 
 R. Si l’on a couru fur quelques Rumbs 2 
de vent de la partie de PES avec: un Com- SA 
pas qui nord-efte, les routes prendront au- 
tant de degrés vers le Sud en s’éloignant 
du Nord, qu'il y aura de degrés de Varia- 
tion Nord-eft; & fi l’on a couru dans la 
partie de l’Oueft avec le Compas qui nord- 
efte, les routes prendront autant de degrés 
vers le Nord en s’éloignant du Sud, qu'il 
y a de Variation Nord-eft. Mais fi la Va- 
riation du Compas étoit Nord-oueft, les 
erreurs que l’on auroit commifes dans les 
routes feroient toutes au contraire. 

D. De quelle manière evite-t-on les er- Comment 
reurs que pourroit caufer la Variation du fit 
Compas ? uben 
R. Si l’on veut courir dans quelques ns 
Rumbs de vent de la partie de l'Eft avec tion du 
un Compas qui Nord-efte, il faut prendre Compas. 
autant de degrés vers le Nord, en s’éloig- 
nant du Sud, qu’il y a de Variation Nord- 
eft; & fi l'on veut courir dans la partie de 
l'Oueft, avec le Compas qui nord-efte, on 
prendra autant de degrés vers le Sud, en 
s’éloignant du Nord, qu'il y a de V ariation 
Nord-eft. Mais fi la Variation eft Nord- 
oueft, on fera tout le contraire de ce qui 
viéfit d’être dit. . | 
D. Qu’eft-ce que la Rofe des Vents? ra Rofe 

R. C'eft un Cercle, ou une figure plane , des Vents, 
qui repréfente 32 Vents, par des lignes me- 
nées du centre à la circonférence, ce qui 
a quelque raport à la figure d'une Rofe. 

Dans 
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Dans les Navigations de long cours on Ié 
fert ordinairement d’une Rofe qui marque 
| _64 Vents (a). | É 
Comment D. Comment trouve-t-on la Latitude 
bn trouve fur Mer? | 
éTatitude  R.. Comme la Latitude fur Mer n’eft au- 
“We tre chofe que la diftance qui fe trouve de- 
puis un lieu donné fur la Mer jufqu’à l’'E- 
quateur, & qu’elle eft par conféquent éga- 
Je à l'élévation du Pole; on trouve la Lati- 
tude fur Mer, par la même méthode qu’on 
Ja trouve fur terre. Il eft fort à propos 
pour la trouver fur Mer, de conclure l’és 
lévation du Pole des obfervations que l’on 
fait fur la hauteur méridienne du Soleil ou 
d’une Etoile. Les Pilotes préfèrent ordi- 
nairement l’Etoile Polaire à toutes les au- 
tres, parce qu’il eft conftant qu'elle eft 
dans le Méridien, fi un: fil à plomb qu'on 
mettroit devant l’œil coupe en même tems 
Etoile polaire, & celle qu’on apperçoit au 
bout de la queue de la grande Ourfe, avec 
l'étoile qui eft fur la cuiffe de Caffiopée; 
çar fi celle de la grande Ourfe eft au-deflus 
du Pole, & celle de Caffiopée au deffous, 
FEtoile Polaire fera pour lors fous le Pole, . 
& au contraire l'Etoile Polaire fera au- 
deflus , fi celle de Caffiopée s’y trouve auff 
en même tems que celle de la grande Ourfe 
fera apperçue au-deflous: & comme on 
connoit la diftance qu’il y a de l'Etoile Po- 
Jaire au Pole, on connoit auñfli par confé: 
quent l’élévation du Pole, ou, ce qui ft la 
même chofe, la Latitude. D. 


. (2) Voyez Tome 1, Chapitre XIX, page »12- 
$ cet Mo Te où _. Qi n tt les principaux 
Vents, avec la figure d’une ÆR2/e ou Bosffole pourr 
kes-Frentss. ë 7 ce lab 
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. D. De quelle manière eftime-t-on au Comment 
jufte la quantité de chemin qu’on a fait enon eftime 


Mer ? la quantité 
R. Divifez une corde ou ligne menue tn pane 


fine par toifes, de 6 en 6, que vous IMaf- fait en 
querez par des nœuds; & aprés avoir atta- Mer. 


_Ché à un de fes bouts, un morceau de bois 
de 8 à 10 pouces de long appellé Lok, 
taillé comme une petite Barque, & garni 
dans fon fond avec du plomb pour lui fer- 
vir de jefte, vous entortillerez cette li 
autour d’un cilindre mobile, placé à lapou- 
pe ou à l'arrière du Vaifleau, & jetterez 
enfuite le Lok à la Mer par cetteMméme 
Poupe. 

Le Lok jetté, filez de la ligne jufqu’à ce 
que le Lok foit hors du remoux du Navi- 
re, & commencez alors à compter les toiles 
de la ligne qu’il faut continuer à filer, juf- 
qu'à ce qu’un Sablier ou Clepfydre d’une 
demi-minute, & que vous aurez tourné 
en commençant à compter, foit tout à-fait 


pañé. Multipliez par 120 le nombre des 


toifes de la ligne ou corde qui fe font dé- 
vidées pendant l'intervalle de cette demi-mi- 
nute, vous connoitrez alors la quantité de 
chemin que vous aurez fait pendant une 
heure. 

On pourra recommencer l'opération tou- 
tes les fois qu’on aura remarqué quelques 
changemens dans la viteffe de la courfe du 
Vaifleau, & l’on pourra par cemoyen faire 
l’effime du chemin & du tems qu’on aura 
employé à courir une telle ou telle diftan- 
ce. Si, par exemple, l’on filé fix toifes 
de la ligne pendant une démi-minute, le 
Navire fait un quart de lieue par heure; fi 


l'on en file 24, on fait une lieue par re 


ni | 
42 
Ne | 
48 
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fi on en file 48, on fait deux lieues, &c, 
Les Pilotes Anglois fe fervent plus com- 
munément de cette méthode que ceux des” 
autres Nations; mais pour éviter le calcul,. 
ils marquent & divifent la corde ou ligne. 
de manière que le nombre des nœuds qui. 
fe dévident font connoître la quantité de. 
chemin qu'ils ont fait pendant un tems. 
…. donné. Mais cette méthode et peu füre &« 
_ füjette à erreur. 
… On peut marquer les fecondes pour régler 
les horloges, en faifant un Pendule com- 
pofé d’une bale de moufquet , attachée à° 
un fil.de 36 pouces, 8 lignes : de long, à 
prendre depuis le centre de [a bale jufqu’au 
point où l'on tient le fil attaché. Ce Pen-. 
dule étant en mouvement, chaque vibra- 
tion, c'eft-à-dire, chaque allée & chaque 
venue prife féparément, fera d’une feconde 
de tems. Ainfi 20 vibrations vaudront 
une demi- minute, ou 30 fecondes detems, 
Moyeh de D. Comment trouve -t- on la Longitude 
trouverla [ur Mer? 
Longitude . R. Si l’on pouvoit donner aux Horloges 
fur Mer. à pendule la perfection qu'il faudroit, pour 
n'être point fujettes aux inconvéniens que 
le mouvement & l’agitation d’un Vaiffeau 
peuvent leur caufer, on trouveroit fûre- 
ment les Longitudes par leur moyen. Auffi 
Tycho - Brahé avoit-il inventé un Clepfy. 
dre de vif argent, que Dulac recommande 
beaucoup aux Pilotes; mais Tycho lui-mé- 
ime reconnut le peu de fond qu’on pouvoit 
faire fur cette machine quand il s’agifloit 
d'Aftronomie. | 
. La connoïiffance parfaite des Phafes de Ia 
Lune feroit d’un grand fecours pour avoir 
les diftances des Méridiens, & par confé- 
) quent 
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quent les longitudes fur Mer. Mais jus- 


qu'ici il n’a pas été poflible d’en avoir une 
connoiffance aflez exaéte, pour s’en fervir 
à cet ufage. | 

. Quelques-uns ont travaillé à faire [a dé- 
couverte des Longitudes de la Mer par la 


Variation de l’Aiguille aimantée, & n’ont 


encore pu réuflir. D'autres (a) en ont vou- 
Ju prouver l’impoffbilité par des raifonne- 
mens que l'expérience d’un Méchanicien 
(b) de nos jours dément actuellement. Il 
eft à fouhaiter qu’il donne toute fon atten- 
tion pour rendre fa machine aufli parfaite 
qu'on la defire. fs 
Mrs. Ditton & Whifton ont imaginé un 
nouveau moyen pour trouver ces Longitu- 
des. Ils confeillent d'arrêter quelques Vaif- 
feaux d’efpace en efpace, & que dans cha- 
que Vaifleau ainfi fixé on jette une bombe 
perpendiculairement à l’aide d’un Mortier, 
précifément à minuit, de manière qu’elle 
monte à la hauteur de 6440 pieds d’An- 
gleterre, & qu'elle retombe dans le même 
endroit. Si l’on obferve du Vaiffleau la 
Bombe, lorfqu’elle monte, on trouvera fur 
le champ la différence qui fe trouve entre 
le Méridien du Navire & le Méridien dans 
le plan duquel la Bombe monte; & fi l'on 
marque fur les Cartes hydrographiques 
Jes lieux où on a jetté les Bombes, & qu’à 
l'aide du Compas on remarque les Plages 
d’où l’on a vu briller la lumière, pour pou- 
voir les reconnoître fur la Carte, il fera 
aifé de trouver la Longitude de la Mer. 
.. Quelques -uns voudroient qu’on fondàt 
CES 


(a) Mx. Bernoulli, | . | 
_ (5) Mr, Magny. à ù 


Fe 


| 
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ces obfervations fur la durée du tems qui. 


s'écoule depuis l’inftant où l'on apperçoiti! 
Ja lumière du Mortier, jufqu’à celui où fee 


bruit fe fait entendre des autres Vaiffeaux, , 


ou que l’on mefure l'angle fous lequel om 


voit la bombe dans fa plus grande éléva- 
tion. Mais comme toutes ces méthodess 
ne fatisfont point aux vœux des Marins, ilss 
ont coutume de réfoudre le Problême de 
la manière fuivante. Ils eftiment le che-- 
min qu'ils ont fait depuis le lieu d’où ilss 
font partis. Ils obfervent la Latitude dui 
lieu où ils font arrivés, afin d’avoir Île: 
changement de Latitude de tout le chemin... 
Ils cherchent enfin le côté mécodynamique,, 
qu’ils peuvent trouver par l’angle de Loxo-. 
dromie, à l’aide du changement connu des: 
Latitudes. | 

D. Qu’eft-ce que la Dérive d’un Vaif.. 


Ce que …. 9 
e’eft que lafeau ? SE 
Dérive R. C'eft le changement de direction de: 


d’un Vaif-fa courfe,. quand le Vent le prenant par 


feay, 


‘côté, le fait avancer fur un autre air 


de Vent que celui auquel il: préfente la 
proue. sh ; 

La Dérive n’eft pas grande, lorfque l’an- 
gle d'incidence que le Vent fait avec Île 
Vaifleau eft du côté de la Poupe ou de l’ar- 
rière; mais quand cet angle d’incidence eft 
du côté de l’avant du Vaifleau, la Dérive 
eft plus confidérable, L’angle au plus près 
du Vent, qui eft ordinairement de 6 quarts 
‘de Vent, donne environ un quart de Vent 


de Dérive, lorfqu’on a les quatre voiles 


-majores & que la Mereft belle; mais l’on 
a davantage de Dérive lorfqu’on n’a que 
les baffes Voiles. L’angle de la Dérive d’un 


Vailleau eft le même que l'angle que re 


CA 
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a trace derrière lui, avec fa Quile que 
l’on conçoit prolongée; cet angle fe mefure 
facilement avec un Compas de route. Plus 
les Vaitleaux font fabriqués à plates Varan- 
gues, plus ils ont de Dérive. 

D. Qu’eft-ce que les Cartes hydrogra-Cartes hgs 
phiques ou marines, & qu'y a-t-il à obfer- drographi- 
ver fur ces Cartes? D 28 
. R. Ces Cartes font une projetion de 
quelques parties de la Mer fur un Plan, 
afin de s’en fervir pour la Navigation. 

Quelques-uns prétendent que Henri, 
fils de Jean, Roi de Portugal, a inventé le 
prémier les Cartes Marines. 

Les Pilotes fe fervent de deux fortes de Deux fors 
Cartes dans la Marine, favoir des Cartes res de Care 
plates, & des Cartes réduites. tès marl- 

Les Cartes plates font celles fur lesquel- Ta cartes 
les les Méridiens & les Parallèles font ré- plates. 
préfentés par des lignes droites parallèles 4 
entr'elles. Comme tous les Méridiens fe 
réuniflent & vont aboutir aux Poles, c’eft 
fort mal à propos qu’on les repréfente fur 
des grandes Cartes par des Parallèles. Les 
Cartes plates repréfentent les degrés de cha- 
que Parallèle égaux aux degrés de l’Equa- 
teur, & marquent par conféquent les dis- 
tances des lieux un peu plus grandes qu’el- 

Jes ne font en effet ; ce qui eft défeétueux, 
& contre les principes de Géométrie. Mais 
fi elles font faites pour de petites diftances, 
erreur n’eft pas fenfible. 
_ Les Cartes réduites (a) ou de réduétion, res Los 


font réduites, 


(a) Quelques-uns prétendent que Le Valeur, na- 
&f de Dieppe, eft l'inventeur des Cartes rédui- 
tes, Mais des l’an 1599 cette matière avoit été 
parfaitement bien traitée par Edouard Wrigh, 


matines 


%. 
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font celles où les Méridens font repréfen- 
tés par des lignes qui tendent toujours de 


plus en plus vers les Poles, & où les Pa- 


rallèles font marqués par des lignes droîtes 
& parallèles entr’elles, mais inégales. Elles 
font donc propres à corriger les défauts des 
Cartes plates. Mais comme les Parallèles 
doivent couper à angles droits les Méri- 
diens , elles font fautives en ce qu’elles 


repréfentent les Paraliles inclinés vers les 


Méridiens. ‘ 


_ Autreforte: On a inventé une autré forte de Cartes 
de Cartes réduites pour corriger ce qu’il y a de dé- 
réduites, feétueux dans celles dont nous venons dé 


Cartes 


parler. Les Méridiens y font répréfentés 
parallèles , mais leurs degrés font iné- 
gaux, & vont toujours en croifant vers les 
Poles. fe | = 

Il y a encore une autre efpèce de 


compofées Cartes, qu’on appelle Cartes compofées par 


par les 
Rumbs. 


les Rumbs ou les diftances (a). Elle ne 
repréfentent aucun Méridien ni parallèle, 
mais feulement les lignes des Rumbs avec 
une échelle des milles. he de 

D. Qu'eft- 


(a) On appelle Rumb de Vent, uneligne qui 
repréfenre fur le. Globe terreftre, {ur la Bouflole, 
& fur les Cartes marines, un des 32 Vents qui fer. 
vent à la conduite d’un Vaiffleau. Ainf le Rumb 

ue fuit le Vaiffeau-eft concu comme fa route, 
a cours, fon fillage, fon eau, ou fa trace nae 
vale. Quoiqu’on donne le nom de Rumb à cha 
qu trait ou pointe de Compas, on ne laiffe pas 
de les diftinguer en Rumbs entiers , ‘en demie 
Rumbs, & en quarts de Rüumbs. La divifion la 
plus généralement reçue ft celle qui étabiit 8 
Rumbs entiers, 8 demi-Rumbhs, & 16 quarts de 
Rumbs, ce qui accomplit le nombre de 32 Vents: 
deforte que l'Horizon eft divifé çn 32 parties ou 

| poin- 
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D. Qu’eft-cce que le Compas équinoc- Le Com: 
on. ‘pas équi« 
R. L'ufage de ce Compas eft de faire n0@tial. 

! 3 be < Planche 
connoitre à quel point eft la Lune, Elevé Le xvrr 
fur la fuperficie de la Ligne équinoxiale, ilpig. 4" 
La partage juftement en parties égales, com- 

me le Compas ordinaire plat & flotant fait 
"Horizon. On voit dant la Figure 4 de la 
Planche XXXVII, le plat de ce Compas. 

Le traitaa, qui pañle au travers, marque 

’Effieu du Monde. Le rond qui eft de- 

ant le Compas doit être marqué des deux 

Ôtés, tant defus que deffous, en dedans, 

avec un Compas ordinaire, & au bord 
extérieur avec deux fois 12 heures; & aux 

deux côtés, qui marquent l'Eft & l’Oueft, 

1 doit être fufpendu fur deux bouts de che- 

ile comme un Effieu, deforte qu’il puiffe 

ourner en haut, & que le bas de la fle- 

he, qui eft fur le Quart de Nonante, puif- 

e être mis fur toutes les hauteurs du Pole. 

D. Qu'eft-ce que le Noëturlabe? Le No&urs 
| R. C'eft un luftrument dont fe fervent labe, ou 
es Mariniers, pour trouver dans toutes les ie 
àeures de la nuit combien l'Etoile dù Nordi rer 
ft plus haute ou plus baffe que le Pole, Planche 
Dn le nomme auffi Guadran aux Etoiles, par- XLVIHIL 
e qu'il montre de nuit les heures par le Fig..4., 

MOYEA .: 2 


ointes de Compas, dont il y en atoujours quel. 
wuné qui conduit le Vaifleau, quand il fait rou- 
e, & que le calme ceffe. La diflance comprife 
ntre chaque Rumb entier eft de 4s degrés: celle 
u Rumb entier, au demi-Rumb , qui lui 
lé plus proche, ef de 12 degrés, 30 minu. 
ès » & celle du Rumb entier au plus proche quart 
y Rumb, eftderr degrés, 1s minutes; deforte 
il y a eoujours 11 degrés, 15 minutes; enti@ 
acun des 32 Rumbs. 


& 
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moyen des Etoiles qui ne fe couchent point. 
On fe fert ordinairement des Etoiles de K 
Grande Ourfe dans cet Hémifphère, parce 
qu’elles font plus remarquables queles au 
tres qui font plus proches du Pole du Nord: 
mais dans l’autre Hemifphère, ou au del 
de la Ligne, on fe fert de la Croifade, qu: 
eft une Conftellation compofée de 4 Etoile: 
qu'on diftingue facilement. : 
Le Quart D), A quel Inftrument donne:t-on le not 
a de Quart de Nonante ? 
Planche R. Cet Infirument de Géométrie eft ainfl 
XLIX. appellé, à caufe qu’il confifte feulement er: 
Fig. LL un quart de Cercle divifé en 90 degrés: 
Il eft ici coupé-en deux Arcs, dont l’un eff 
divifé en 30, & l’autre en 60 degrés. Cha: 
que Arc eft garni de fa Pinnule, qui eft une 
petite plaque de cuivre élevée perpendicu: 
‘ Jairement fur les bords de l’Inftrument , avec 
un petit trou ou une petite fente, par où 
entre la lumière du Soleil & des Etoiles, 
lorfqu’on prend hauteur en Mer. Ainfñ 
l'ufage du Quart de Nonante .eft de pren« 
dre Hauteur de même que l’Arbalête, 
L'Aibalée D. Qu'eft-ce que l’Arbalête ? À 
Car R. Cet Inftrument d’Aftronomie, que 
Le, l’on nomme auffi Arbaleftrille, Fleche , Ba 
xLIx, ton de Jacob, Rayon aftronomique, Croix) 
Fig, 2. géométrique, Verge d'or, eft compofé des 
4 bâtons, ou petites pièces de bois, donti 
il y en a trois appellés Marteaux ou Curs 
Jeurs, qui, dans leur milieu, ont chacun 
un trou pour faire pañler un quatrième bä- 
ton, appellé Verge ou Fleche; deforte ques 
les trois Marteaux ou Curfeurs courent If. 
brement le long de la Fleche, pour con. 
duire le rayon vifuel de l'Homme qui prendi 
bauteur. L’Arbalête par fes graduations ou 
; divise 
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divifions géométriques , fert à prendre les 
hauteurs des Aftres, pour en conclure quel- 
le eft l'élévation du Pole, ou, ce qui eft 
la même chofe, pour déterminer combien 
on eft éloigné de la Ligne équinoxiale dans 
le lieu où l’on prend hauteur. 

D. Que nommez-vous l’Arbalète à glace L'Arbatère 
 Quau miroir? à glace ow 

R. C'eft un Inftrument prefque fembla-au miroir 
ble au précédent, La Fleche ab a quatre ss 
pans , & les mêmes divifions ou graduaiions. F2. 
Le Curfeur ou Traverfier cd peut former 
diverfes Croix, dont les bras plus longs où 
- plus courts font le même effet que les trois 
Curfeurs de l'Arbalête précédente. L’Ar- 
balête à glace a un Miroir efgh, au bas 
de fa Fleche, & c’eft pour cela qu’on lPap- 
pelle Arbalête au Miroir. Ce Miroir fert 
à recevoir les rayons du Soleil ou des Etoi- 
les, #, qui pañlent par les deux Pinnules 
kk, & qui font connoître leur élévation 
fur l'Horizon, ou diftance du Zénith, & 
de l’'Equateur, par conféquent l'élévation: 
-du Pole, ou la hauteur du lieu de l’obfer- 
vation. La lettre }, qui eft au milieu de 
la Croix, indique une Vis qu’on tourne: 
dans un Ecrou, pour fixer la Croix à une 
-diftance du Miroir qui corivienne à l'obfer- 
yation.…. 

D. Qu'eft-ce que le Compas de propot- Le Com. 
tion? pas de pros 
__R. C'eft un Inftrument fait ordinaire. portion, 
ment de deux règles de laiton, dont la dre 
“ongueur & la largeur font arbitraires, quoi + 8: 
que, pour l'ufage de la Marine, on leur nb. 
donne fix ou neuf pouces de long, & un 
demi-pouce ou douze lignes, tout au plus, 
de large. Elles doivent être jointes enfem- 
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‘ble par le moyen d’une charnière fibien ajtx | 
itée qu’elles puiffent fe mouvoir d’une manié- 
re uniforme, fe fermer & fe mettre à telle ou. 
vVerture qu’on: juge à propos. Ces règles | 
‘Ou parties principales ainfi jointes, s’appel- : 
lent Jambes. du: Compas de proportion, & : 
- Ie centre de la Charnière eft celui-de j’Ins- : 
trument, d’où font tirées les lignes qu’on. 
voit décrites fur le plan de chacun des cô- # 
tés, dont l’un eft repréfenté par la Figure4,. ! 
& l’autre par la Figure 5. 4 
Sesufiges, Le Compas de proportion eft d’un trés: 4 
grand ufage dans toutes les parties des Ma- « 
thématiques, & fur-tout dans la Marine.. 
On s’en fert dans l’Architeétürenavalepour. : 
trouver les proportions de touteslesparties 
d’un Vaiffeau; & dans la Navigation, ilfert: : 
à réfoudre les problêmes nautiques, dont les 
folutions féroient beaucoup plus difficiles. 
fans fon fecours. : 
Te Gruau. D, Qu'eft-ce que lé Gruau, & quel ufa-- 
 pouréle-. ge en fait-on ?: 
ver desfar. À, C’eft une Machine peu différente de: 
as celle qu’on nomme l’Engin, & qui fert à éle- 
xxxiv. ver des fardeaux. IlyadesGruaux à Amfter- ! 
Fig, 2.. dam en deux différens endroits fur le bord. : 
de l’eau, ou plutôt dans l’eau même. Ils’en. ! 
trouve deux au Kampers.booft, qui font fort. 
avancés dans l’eau, deforte qu’on n’y peut. 
aller qu’en bateau : on les nomme les Grands. 
Gruaux. Le petit Gruau eft dans le Bikkers. 
:-Eïland. Les deux grands Gruaux fe touchent: 
prefque, & par cette raifon on ne lesnom- 
me que le grand Gruau, qui eft tout cons- : 
truit de bonnes poutres & foliveauxdéché: 
ne... & dont l'arbre a plus de cent pieds-de. 
haut, fans y comprendre le Fanconneau.… : 
Ce: Gruau: fert: à mâter: & à démâter lés- 
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Vaiffeaux, -à charger & à décharger de gros ” 
paquets: de marchandifes, & tout cequieft 
d'une péfanteur extraordinaire, comme Îles 
 Tombes ,’ les lourdes mafles de pierres & de 
marbres, les foudres de Vin de Rhin, le Ca- Te 
non, &c, Les Meules de Moulin fe char- ser. 
_Igent & déchargent au petit Gruau,: à moins 
qu’elles ne foient trop pefantes. Il:y a enco- 
re un Gruau au bout de l’Arcenal de Mari- 
ne, oudel'Amirauté, du côté dela Ville, où 
l'on peut embarquer le Canon & autres pefans 
fardeaux, dans des Allèges. | 
D. Qu'’eft-ce res là Grue ?' La Giuez- 
R. C'eft une Macliine qui fert dansles Bi- Planche: 
:timens à élever de gros fardeaux par Le mo. XXX1V.. 
yen d’une Roue, que des Hommes peuvent "JE 34 
 fairetourner, en la tirant par le dehors, ouen 
marchant par le dedans. Cette Roue s’appel- 
le le Timpan._ a eft l’Arbre de la Grue, le- 
quel fert de poinçon paren-haut. Il eftpofé : 
fur huit pièces de bois mifesen croix, qu'on: 
appelle embraflures. empatemens, & raci- 
neaux,.commeb. À leursextrémités font af- 
femblés des efpèces de bras, ou liens en on- 
trefiches, comme c, qui fervent à foutenir: : 
VArbre. Le Rancher d qui fert principale-- 
ment à foutenir les färdeaux , eft pofé fur un: 
pivot de fer,. qui eft au bout du Poinçone,. 
adtour duquel on le fait tourner comme on: 
veut, de droite à gauche, ou de gauche à: 
droite, avec la Roue k. La lettre à marque. 
les Soupentes, lesquelles font attachées à la: 
_ grande Moife d’en bas f, & au Rancher 4, 
qui fervent. à porter la Rouek,-&le Treuil 
Z, autour duquel fe dévide le Cable, .qu'on: 
doit faire pafler dans-les Poulies au bout des: 
Moifesg,.g;.& à l'extrémité de l’Echelier, , 
eu Rancher d,.L’extrémité.m du Treuil s’ap- 
, HAE 4 pel- 
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pelle Lumière, & l’autre extrémité # fe 
nomme Mammelon du Treuil. Les pièces . 

de bois marquées par la lettre o s'appellent : 

Liens. | J 

D. Qu'eft-ce que le Cabre ? 

R. C'eft une efpèce de Chevre, compo: 
fée de deux ou trois pieux, jointsenfembie 
par le haut, qui s'étendent beaucoup parle 
bas, au haut desquels on met une Poulie de 
Caliorne avecune Etague, pour enlever , ou : 
plutôt pour tirer des fardeaux. 

C’eft à l’aide de cette Machine qu’on retire : 
les groffes pièces de bois de conftruétion qui 
font fur les rivages des Rivières, ou au bord + 
des Atteliers. La lettre a eft entre les eS 

ieux; b eft proche le guindage, ou entre” 
es Cordages qui fervent à guinder, tirer, : 
& élever les groffes pièces de bois: c’eftce 
qui s'appelle Caliorne, ou plutôt Palan à | 
Caliorne, Les Cordages cc, qui paffentpar 
les Poulies, fe nomment, l’une Etague de 
Palan, & l’autre Grand de Palan. 


FIN de la prémière Partie du Tome VII. | 
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